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RESUME
Située au centre de la R.C.A., dans la préfecture de la Kémo-
Gribingui, la region de Crampel est soumise au climat tropical humide,
type Soudano-Guinéen : pluviométrie et température moyennes annuelles,
respectivement, 1.200 à 1.400 mm et 26°, 4 à 5 mois de saison sèche.·
La végétation y est la savane, arborée oumrbustive parsemée
de forêts sèches.
A la jonction des deux bassins Tchadien et Oubanguien, cette
région n'est qu'une partie d'une vaste surface d'aplanissement elle-même
issue, vraisemblablement, du démantèlement d'une surface d'érosion plus
ancienne. Actuellement, morcelée par l'érosion régressive, ravivée par
un abaissement du niveau de base, elle constitue un relief monotone dont
les altitudes extrêmes varient de 450 à 600 m. : petits plateaux, vesti-
ges de la surface d'aplanissement, reliés aux thalwegs par des pentes
plus ou moins longues, généralement peu accentuées; seuls quelques îlots
rocheux rompent cette monotonie •
. Les plateaux sont recouverts par une cuirasse quasi-continue
qui, généralement enfouie sous quelq~es décimètres de terre meuble, affleure
assez fréquemment. Du démantèlement de cell~-ci est issu le niveau grave-
leux que l'on retrouve sur toutes les pentes à profondeur variable.
Exception faite des sols minéraux bruts, des sols peu évolués
d'érosion, développés sur les affleurements rocheux et des sols hydromor-
phes, tous les sols de cette région sont des sols ferrallitiques, appau-
vris en argile et en fer, moyennement, . fortement, ou, plus rarement, fai-
blement désaturés en cations alcalins et alcalino-terreux.
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La répartition de ces sols est liée à la morphologie : sols re-
maniés indurés sur les plateaux, sols remaniés modaux peu profonds, de
loin les plus répandus,et sols remaniés à recouvrement épai~ sur les ver-
sants reliant les plateaux aUX thalwegs. Deux faciès, y apparaissent en
fonction de leur position topographique: faciès ocre-rouge ou rouge sur
la partie supérieure des pentes : faciès jaune à beige au bas de celle-ci.
o~tre la couleur, des variations de certaines des caractéristi-
ques des sols apparaissent, en liaison avec leur position dans le paysage •.
Celles-ci sont mises en évidence par l'établissement de moyennes faites
sur les données analytiques concernant un certain nombre de profils, ou de
façon plus précise, par l'étude de toposéquences (en annexe).
D'.autres différences importantes sont, elles, héritées de la ro-
che-mère, sur le plan des caractéristiques physiques en particulier, qui,
dans une large mesure, conditionnent la fertilité des sols.
Dans son ensemble, compte-tenu de tous ces facteurs, la région
de Crampel possède encore une importante réserve de sols cultivables.
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..LZNTRODUCTION
S'étendant entre les parallèles 6 et 7° Nord et les méridiens
19 et 20° Est, la feuille " Crampe1" eouv:t'e un degré carré soit environ
12.000 Îcm2.
Elle se situe,-dans le centre de la RCA, dans la préfecture
de laXémo-Gribingui, pour sa presque totalité, qui groupe les sous-pré-
fectures de C~ampel, Dékoa et, plus au Sud, Sibut; seule l'extrémité
Sud-Est empiète sur la préfecture de l'Ouaka.
L'étude pêdologique de cette région entre dans le cadre du
programme de cartographie au 1/100.000 ème entreprise par le Centre ORSrOM
de BANGUI.
Les études de terrain menées en collaborat~on avec Monsieur FORGET,
prospecteur-pédologue ont été achevées en 1969 et ont néoessité l'ouverture
de quelques 350 kms de layons s'ajoutant aux 400 kms de pistes carrossables
-existantes.
'SO t~·
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Pour la réalisatio~ des ca~es, environ 500 profils ont été exa-·
minés parmi lesquels 110 ont été analysés, soit environ 500 échantillons,
toutes les analyses ayant été effectuées dans les laboratoires du Centre
ORSTOM de BRAZZAVILLE, à l'exception des analyses minéralogiques aux
rayons X effectuées soit au Services Scientifiques Centraux de l'ORSTOM
à BONDY, soit au laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de
STRASBOURG (1).
Plusieurs documents ont été utilisés pour la réalisation de ce
·travail :
le fond planimétrique au 1/200.000 ème feuille Crampel.
2 ème édition publiée par l'IGN. - BRAZZAVILLE en 1968.
- les photographies I.GN. mission AE NB 34 XIV à l'échelle appro-
ximative du 1/50.000 ème.
- la carte géologique de reoonnaissance au 1/500.000 ème
feuille . Fort-Crampel Ouest (G. POUIT 1960) ne reooupant
toutefois que la moitié Ouest de la feuille IGN•
.... là carte géologique de l'A.E.Fo au 1/200.000 ème (C. GERARD
1956) pour la partie Est de la feuille.
Les quatre oartes pédologiques ont été réalisées d'après la cou-
verture photographique aérien:ne Bur laquelle ont été reportés tous les points
d'observation au sol.
La délimitation des différents types de sols a été faite sous sté-
reoscope à miroirs~ directement sur les photographies dont l'assemblage cons-
titue une carte à l'éohelle approximative du 1/50.000 ème qui est ensuite
réduite au 1/100.000 ème
(1) Ces analyses sont dues à l'obliglnce de A. NOVIKOFF.
1è ra PARI'IE
ILES ....o:ACTEURS DE LA PEDOGENSE
- 7 -
I. LE CLIMAT
La région de Crampel - Dékoa est soumise au climat tropical hu-
mide, type Soudano-Guinéen, caractérisé par une pluviométrie moyenne an-
nuelle comprise entre 1.200 et 1.400 mm, une température moyenne voisine
de 26°C, une saison sèche de 4 à 5 mois allant de novembre à mars.
Ci-dessous sont indiquées les hauteurs moyennes, maximales et mi-
nimales des précipitations pour les 3 stations de Dékoa, Crampel, les MBrès,
qui font ressortir l'importance des écarts mensuels enregistrés pour chacu-
ne des stations.
D'une façon générale l'on constate une diminution des précipita-
tions du Sud au Nord, et un léger décalage du maximum qui apparait en août
à Dékoa et en septembre aux MBrès. Quant aux relevés de Crampel, ils donnent
pour les trois mois de juillet, août et septembre des précipitations à peu
près identiques.
D'autre part, l'on constate dans le Nord de la carte une décrois-
sance très nette du nombre des jours de pluie, qui y tombe plus fréquemment
sous forme de violentes averses.
Il n'existe, pour la région étudiée, aucune donnée. concernant l'hu-
midité et la température. Comparativement aux stations voisines, l'on peut
en donner les valeurs très approximatives suivantes.
J F M A M J J A S 0 N D Année
-25,2 26,8 26,627,0 27,4 25,3 25,0 25,8 25,7 26,0 26,5 25,7 26°1 .
Les températures maximales et minimales sont respectivement voisines de
32 - 33° et 19 - 20°0
.., 8 -
-_........~ lHAUTEURS MOYENNES HAUTEURS MAXIMALES ET MINIMALES
DEKOA CRAMPEL MBRES D E K 0 A CRAMPEL M B RES
1 ~m M m M m
,
J 3,9 1,7 1,4 0,0 37,1 0,0 21 r 0 0 8,6
F 15,3 7,5 6.,4 0,0 66,9 0,0 41,0 0 57, '\
M 52,8 41,6 53,4 0,6 110,6 0,0 152,4 O' 113 r5
A 109,0 . 75,3 79,1 27,0 198,9 10,0 231,3 18,1 178,6
M 140,1 132,3 111,3 13,0 308,6 24,0 442,6 35,2 298,6
J 185,6 163,4 151,0 87,5 295,0 64,3 294,6· 89,2 27'i ,0
Jt 215,2 225,8 167,5 96,7 397,0 104,1 548,8 . 106,6 370,0
A 249,9 230,8 209,3 117,0 409,9 52,9 408,5 136,3 342~0
S 179,1 245,2 257,0 53,1 290,2 123,0 388,5 117 74 444,8
0 211,5 169,7 221,2 69,8 419,7 42:7 370,8 23,1 380,9
N 39,1 23,2 31,2 4,1 104,5 0,0 183 s 5.. 0 87,1
JD 12,0 4,7 1 1 0,0 45,4 0,0 56,1 . 0 51,2,
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Humidité relative en %(moyennes mensuelles et annuelle)
---._._------_.._---------------------------------
, '
S 0 N D Année
82 81 72 64 75 %
......
Les humidités relatives maximales et minimales sont comprises respecti-
vement entre 90 ..., 95 %s"1i 45 ~ 50 %.
L'indice de drainage calculé, c'est â dire l'eau drainant dans
le sol en fonction de la moyei~1e des te~pék&tures 8~ des précipitations,
calculé selon la formule de HENIN est ici voisin de 400 mm, ce qui co~­
firme le climat ferrallitisant de cette régionc
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II. LES ROCHES-MERES
La carte géologiqu.e d.e Fort-C:;:,alllpei Ouest, au 1/500.000 ème,
de G. POUIT (1960) ne recoupe que la moitié Ouest de la carte, objet de
cette notice. Concernant la !!Ioitié Est~ seule existe l'esquisse au
1/2.000.000 ème de Go GERAI~ publiée en 19560
L'ensemble des sols du secteur cartographié sont dérivés de ro-
ches très anciennes datées du Précambrien inférieur et constituées de
trois grands types :
~ roches métamorphiques ou ectinites comprenant micaschistes,
et quartzites micacés bien développés autour de Fort-Crampel, de part et
d'autre du massif granitique de Dékoa; et dans toute la partie Est de la
carte; gneiss largement représentés dans le quart Nord-Ouest.
- roches éruptives constituées essentiellement de granite hété-
rogène qui présente une grande extension dans le quart Sud-Ouest de la
feuille où il :;:,ecouvre près de 2.000 km2. Deux massifs de granite à musco-
vite apparaissent également, l'un au Sud-Est de Fort-Crampel, l'autre à
proximité des villages de Zimanzéré sur la piste D~koa - Grimari. Il faut
encore signaler quelques pointements de gabbros, dolérites, diorites.
- les charnockites , d'origine incertaine, mais que les géolo-
gues considèrent comme étant plus vraisemblablement d'origine éruptive que
sédimentaire. Elles recouvrent, dans la moitié Ouest de la feuille entre
, .
Crampel et Déko~des superficies relativement importantes.
Joes caractéristiqués d.e ces différents types de -roches ont été
définis par G. POUITo
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Les micaschistes et les quartzites sont le plus souvent assO-
ciés, les quartzites 'étant concordants avec les micaschistes au sein des-
quels ils constituent soit de grosses masses, s~it des bancs intercalés.
Les quartzites micaoés dans lesquels s'individualisent des lits de musco-
vite sont généralement à grain fin, et compacts. Roche dure et résistante
à l'érosion, ils constituent la plus grande partie des affleurements ro-
cheux de la région. Ils dOllilent des sols à dominante sableuse, facilement
érodib1es.
Les micaschistes sont à muscovite, moins souvent à biotite et
ne renferment que rarement des feldspaths. Ils n'apparaissent jamais en
affleurements. Les sols qui en sont issus sont de texture argi10-sab1euse
à argileuse.
r
Les gneiss. G. FOUIT di~tingue dans cette région deux types de
gneiss, les gneiss à deux micas qui sont des ectinites et les gneiss migma-
titiques.
Les premiers sont de composition monotone : quartz, plagioclases,
biotite et muscovite, épidote et zoïsite. Le . feldspath potassique (micro-
cline) est présent ou non. L'on peut y noter de rares intercalations d'am-
phibo1ites. Les seconds présentent une trame identique à celle des gneiss
à 2 micas, enrichie par un apport de quartz et de microcline, trame et ap-
port étant toutefois assez irrGimement mêlés (faciès anatexique).
Ils donnent des sols assez semblables à ceux issus des mica-
schistes.
Les micaschistes, qUàrtzites et gneiss constituent parfois des
enclaves dans le granite et la distinction entre gneiss et granite orien-
té n'est possible qu'au microscope.
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Le granite. C'est, pour l'essentiel,un granite monzonitique
avec des faciès riches en quartz ou en microcline, des faciès porphyroï-
des et des faciès plus gneissiques. Haloleucocrate à grain moyen ou gros-
sier, il présente la composition suivante : quartz, plagioclase très saus-
suritisé, biotite et muscovi"'ïe, épidote et zoisite avec ou sans microcline;
la structure est orientée. Il est soit coloré en verdâtre par l'ép~dote,
soit rosé.
Le granite à muscovite est plus leucocrate, de composition sui-
vante ; quartz parfois automorphe, plagioclascp muscovite en grandes pail-
lettes, épidotes rares, parfois grenats~
Il est orienté mais non saussuritiséo
Il donne des sols argilu-sableux à argileux à sable grossier •
.
Les charnockites. Une fine pellicule dtaltérationleur donne un.e
teinte gris bleuté irisé. Sur la cassure fraîche appar~îssent des quartz
gris bleuté, de gros feldspaths verdâtre ou brun mielleux cassonade.
Ces roches Be présentent sous différents faciès :
- fagiès basiques : ce sont des variétés leucocrates, souvent
grenues et de grande dureté, parfois rubannées à grain plus fin et de colo-
ration plus claires, constituées de plagioclases basiques, de pyroxène,
d'aptitude, de minéraux opaques, avec parfois du quartz et de la biotite.
Elles se présentent en lentilles ou amas, principalement dans le faciès
intermédiaire,
- faciès intermédiaire, de tezture plus orientée, de composi-
tion plus acide, de coloration moins mélanscrate. Par acidité croissante,
on distingue ; des gneiss à pyroxène pauvres ou riches en quartz avec ou
sans feldspath potassique, des gneiss à biotite. Le faciès gneissique à
gros. porphyroblates de feldspaths mielleux se rencontre partout.
Fort_Crampel Ouest
CA RTE GEOLOGI QUE AU 1/500.000
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- faciès acides, correspondant à l'accentuation de l'acidité
des faciès précédentes. On peut y distinguer des gneiss oeillés ou ruban-
nés.
Ces roches do~ent des sols généralement argileux qui figurent
parmi les plus intéressants de cette région.
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III. HYDROGRAPHIE, GEOMORPHOLOGIE ET REPARTITION DES SOLS
Cette région est située à la jonction des deux bassins Tcha-
dien et Oubanguien , séparés par une dorsale faiblement marquée dans le
paysage, qui, orientéeEoNO - O.SO. passe approximativement dans l~ partie
centrale de la feuille de Crampel.
De 550 à 600 mètres sur cette ligne de partage des eaux, les al-
titudes décroissent peu vers le Nord jusqu'~ 450 - 475 m., et moins encore
vers le Sud, en direction de l'Oubangui où l'altitude moyenne se situe au-
tour de 500 m.
La monotonie du relief n'est rompue que par quelques affleure-
ments rocheux, "les Kaga", dômes de charnockite (bien représenté?à Crampel)
ou de granite (inselbergs de Zimanzéré) pics ou crêtes de quartzite, nom-
breux surtout aux alentours des MBrès.
Le réseau hydrographique est relativement dense et fortement
ramifié sur les granites, gneiss (Sud de. la carte) plus lâche sur les mi-
caschistes et surtout quartzites (Est de la carte). La moitié Nord est
drainée par la Gribingui, affluent du Chari et qui, sur une partie de son
cours, serpente au fond d'une vallée évasée, partiellement inondée. Sur sa
gauche, elle reçoit la Mandala et la TIokouma, sur sa droite, la Kodo. La
Kouma, affluent de l'Oubangui, draine la partie Sud ainsi que ses affluents
dont les principaux sont: la Koba, la Bamba, l'Amba.
Les débits sont généralement irréguliers variant fortement d'une
saison à l'autre. Certains marigots peuvent gonfler brusquement après de
fortes pluies et tarir en saison sèche.
Les cours sont parfois coupés par des barres rocheuaes provo-
quant chutes ou rapides (Mandala).
Le paysage d'aujourd'hui est constitué par une surface d'apla-
nissement ondulée, indurée et dissequée qui constitue la surface princi-
pale. Comme en témoignent les travaux de pédologues travaillant en RCA,
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ceux de BOULVERT notamment, ,elle est vraise~blablement issue du démantè-
lement d'une surface d'érosion plus ancienne dont seuls subsistent quel-
ques lambeaux isolés fortement cuirassés, dominant la surface actuelle
d'une quarantaine d9 mètreso Un nouvel abaissement du niveau de base a
permis la 'reprise de l'érosion regressive qui a abouti au morcellement
de la surface initiale, dont il ne subsiste que des plateaux faiblement
ondulés de superficie variable selon la densité du réseau hydrographique.
La périphérie en est festonnée et la liaison avec les talwegs se fait par
une pente plus ou moins longue, plus ou moins accentuée. Le passage de la
surface indurée à celle-ci est marqué soit par une corniche cuirassée,
soit par un changement de pente souvent très peu marqué. Le front d'atta-
que de l'érosion regressive laisse parfois en arrière, des buttes témoins
protegées par la surface cuirassée.
Toutes ces surfaces de raccordement des plateaux cuirassés,
aux talwegs sont recouvertes par une couche de graviers ou caillo~{
(fragments de cuirasse, quartzoo.) enterrés sous un matériau de texture
fine d'épaisseur variable mais généralement faible.
Le schéma expliquant la mise en plaoe de ces matériaux, pro-
posé par RURE (1959) et SEGALEN (1967) cadre parfaitement avec les obser-
vations faites en ROA : attaque par érosion regressive et recul progres-
sif du rebord des plateaux cuirassés. L'horizon grossier et induré des
plateaux, ferrugineux et quartzeux, est demantelé, morcelé et boule le
long de la pente (photo 3) puis est recouvert par le matériau fin qu'il
surmontait.
L'érosion oontinuant', sa progression, la crête même de l'inter-
fluve peut être attaquée et toute trace de la surface principale dispa-
raître. Des collines entières peuvent ainsi apparaître recouvertes par le
niveau graveleux.
Dans la coupe verticale des sols, apparaîtra donc~ sur la sur-
face principale, un horizon induré, sur les pentes, un horizon graveleux,
cailloateuz, ou stone-line; à des profondeurs variables,mais généralement
assez proche de la surface, parfois plus profond à la partie supérieure
de certaines pent 7s, au-dessous des corniches cuirassées, et au niveau
de certains talwegs.
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Le niveau meuble recouvrant la stone-1ine est un matériau trans-
porté donc remanié, de même celui de la surface principale recouvrant le
niveau induré, qui provient d'une surface ancienne. Le matériau au-dessous
de la stone-line est généralement un horizon d'altération en place.
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IV. LA VEGETATION
Les travaux de SILLANS concernan.t "les sa'lanes de l'.Afric;:ue
Centrale" (1958), l'ont conduit à diviser cette partie de l'Afrique en ré·..
. gions phytogéographiques se succèdant du Sad au Nord, parmi ·lesqllelJ.eM la
région dite "Soudano-angolaneJl s'étend approximativement entre les 6~ et
10è degré de latitude Nord. Les climax, d: après TROCHAIN (cit{ par SD>·
LANS) y sont des savanes ou mieux des "forêts olaires". '" (fire"~climax) 0
Cette grande région est elle-même divisée, d'Ouest en Est en c~is-·
tricts dont celui de la Ouaka-Grinbingui qui inclut la région de Grampele
Les savanes y recouvrent la plus grande partie du territoire g
savanes arborées ou savanes arbustives qui sont parsemées de boquetea~x ou
de véritables forêts sèches, dont la superfioie peut atteindre plusieurs
dizaines de km2. C'est une forêt généralemel'!.t dense et peu élevée au sous--
bois souvent impénétrable,où la végétation herbacée est à peu près absente.
La forêt accompe,gtJ.e égE;lemen.t le. plupart des cours d'eau
forêt galerie propremen"lï ditE: de largeur et de densité variable 1 ou parfois
simple rideau d'arbres et d~arbn.si;es le long des berges. Elle peut, par en-
droits prendre 1\ allure de fo:r·ët ma:récageu.se.
Un autre type par~iculier de végétation est celui des lakérés,
qui sont reoouverts d'un tapiE herbacé rase, aveo çà et là quelques arbus-
tes rabougris prenant racines dans les enfractuosités. Cette végétation
permet de délimiter facilement les lakérés sur les photographies aériennes.
Nous reférant aux sohémas de SILLANS;représentant l!extensio!l
des différents type~ de savanes, nous constatons :
- que le seoteur qui nous intéresse ioi se trouve en plein dans





et à l'extremi~é Est de la zone d'extensio~ des savanes à
B~rkea africana
Lophira alata
- que sa partie Nord empiète sur la zone d'extension des savanes
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Au cours de la prospection pédologique, nous avons pu effectuer
de nombreux relevés (plus de 300) de la végétation aussi bien herbacée,
que arborée de la savaneo
Le comptage a été effectué dans un rayon ne dépassant pas quel-
ques dizaines de mètres autour du profil pédologique. Les espèces arborées
ou arbustives ont été classées en 2 groupes: plus de 5 (fréq1tent) et moins
de 5 pieds (présent ).
Les principales espèces renoorrtré6s sont
Anogeissus leiocarous : petit arbre; fréquent. dans 40 %des ::-e·-
levés , présent dans plus de 50 %- puis ab~ndant dans toute la moitié Cuest
de la feuille.
Terminalia laxifl~!~
tre dans toute la région.
Terminalia ~laucescen8
:fréquent dans 40 %des relevés, se rencon-'
fnéquent dans 16 %des relevés.
Piliosiigma thonningii : fréCI,uent dans 35 %des reJ.evés~ est
présent dans plus de 50 %et se rencontre surtout dans la moitié Ouest de
la feuille.
Burkea afric~:~~, : f'::;,éque1'J.t. déJ.m: 20 %des relevés, présent dans
30 %, a été rencontré surJ.;out dens la }~ég,ion des mBrès.
Al bizzia 2l,.ygi?:: ~ fréCIuG!:,'!i dans i 5 %des relevés, présent dans
25 %. Il se rencontre su~tout ians la région de Dékoa.
_Grew~~~9ll~E. ~ se rencontre de même surtout dans le quart Sud--
Ouest de la fenille où il est iiréquent dans 16 %des relevés et présent
·dans 30 %.
Daniella__~l1:~~~ arbre qui proviendrait de l:ancienne forêt
sèche de.nse Oubanguienne; se rencontre dans 40 %des relevés, est fréquent
dans plus de 25 %•
.Q2.ossopter.yx febrifuga : fréquent dans 20 %des relevés, présent
dans 30 %S6 renoontr~ surtout dans la moitié Ouest de la feuille.
Prosopis afr~cana
lisation que le précédento
..; 20 -
f~l'b~nen:~.· da1l3 15 9~ des relevés1 de même loca"~
Certaines espèces plus banales~ telles Ano~lL~.~~.~~al~et sur·~
tout Hymenoca~dia ~cid~ se rencontrerrG un peu partout et dans ~a moitié des
relevés. Elles figurent parmi les ~spèces dominantes da~s, respectivement
20 et 30 %des relevés.
Parmi leB espèces moins fréq~emment renco~tréeSi l~on peut citaI
les arbustes et arbre suivants:
Saré.ocephalus esctg..entus
Bridelia ferruginea et tenuifol~
Parinari curatellaefolia
et encore clivers Acacia g Ficus, Pterocarpus lucens, Entada oubanguiensis~
Allophyllus af:d.canns qui est caractéristique des recrus forestiers.
Une bonne trentaine d'autres espèces ont été relevées sur toute
la feuille, en nombre plus réduit.
Certaines autres espèces n'ont été r.econnues que dans J.a partie
Nord-Est de la carte, dans la région des MBrès~
arbre de la savane bôisée mais au.ssi de la forêt
sèche,
Detariurn microcarp1J.s (petit arbre f:!:'équemment rencontré da:J.s• 1&'""_....._
les jachères)
et surtout Isoberlinia~.~ arbre rencontré en quanti té notabJ.e dans le
tiers des relevés de cette région~
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La Bam~~saie est également fréque~te dans cette partie de la
feuille.
Parmi la strate herbacée deux graminées ont été relevées avec
une grande fréq~ence: Becke~opsis uniseta
Imperata cylindrica
elles sont présentes dans tous les relevés du quart Sud-Ouest de la feuil-
le, et dans 50 %des autres.
Parmi les autres plantes assez fréquentes, l'on peut encore ci-















I o GENERALITES - CLASSIFICATION
Parmi les dix classes de sols définies dans la classification
française (AUBERT 1965), seules quatre sont représentées dans le secteur
cartographié :
- les sols minéraux bruts correspondant aux affleurements rooheux
ou aux cuirasses, qui n'ont pas encore subi d'évolution pédologique~
les sols peu évolués, dtérosion ici, qui? décapent le sol, lais-
se la roche peu altérée proche de la surfaceD Ils se rencontrent au voisina-
ge des affleurements rocheux?
- les sols hydromorphes, dont les caractères son~ dus à une évo-
lution dominée par l'effet d'un excès d'eau. Ils se rencontrent dans les
zones basses au voisinage des rivières, plus rarement dans des Qépre:~sion8
des zones plus élevées,
- les sols ferralli tiques qui recouvrent la presque total:]. té cle
la région. Ils sont caractérisés par une altération complète deG minéraux
primaires et l'abondance des produits de néoformation tels que kaolinite ~
hydroxydes d'alumine et de fer.
Si la classification des trois premiers types de sols ne pose pas
de problèmes, il n'en est pas de même pour les sols ferrallitiqueso
Ils sont ici classés selon la classification de AUBERT et SECtiiLEN
(1966) à laquelle ont été apportées quelques unes des modifications propo-·
sées par de BOISSEZON (Note sur la classification des sols ferrallitiques).
Au niveau de la bou$-olasse déjL~ i~ n'a pas été possible de dis-
tinguer, cartographiquernen.t? les sols tai 'blemen-c 1 moyennement on fortement
désaturés, ce caraotère 6.'ùirolu.tJ.,i!.1 Ï!.la~pé.ra.îssant s;')s~(jématiquement lié, ni
à la roche-m,ère, ni à Jo. m(J:,:,p.bOJ.OeiF~~ n:L è. [I,ucü..P. e,u:iJre f:;.ctelU.'. 'l1 0utefois
les sol s moyennement désa'0uJ:âs B01~t d.c:il.i,nai'r~s" Pour le cas présent, il se--
rait préférable de fa:Lre illte:cvenü' ce cax'actere à lm niveau moins élevé.
Au niveau du gronpe" les Gols reme.niés ont été divisés en remaniés
modaux et remaniés à reoouir-remGu"t ép2.~.s qui corresporl.dont respectivement aux
sols remaniés et appauvr:1.s de BOULv~RTo POl'.r main·be:l.ir Ull.'3 oer·Jiia:ï.ne cor1'e8-
pondance avec cette classification, nous 8~ons maintenu an niveau d~ grJupe
les caractères "modal ll et !là recouvrement épais",
L t appauvrissement? général dans ce'~'èie région, paniSt moins impor-·
tant que' le remaniement~ aussi a~t-il' été retrogl:adé au niveau du sous-gl.':)l:",
pe.
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\ II. LES SOLS MINERAUX BRUTS
Les sols minéraux bruts correspondent aux affleurements rochev~
et aux affleurements de cuirasses ferrugineuses. Ce sont des sols bruts d1o-
rigine non climatique, d'érosion, 1ithoso1s sur roches ne permettant pas la
pénétration des racines.
Les affleurements rocheux, sont ici constitués essentiellement d.e
quartzites souvent micacés, et de charnockiteSa Sur certBines pentes, trop
abruptes, l'érosion n'a pas permis au sol proprement dit de se déve10pper~
La roche y est à nu, lisse ou zébrée de petites fentes ou diaclases où la vé~
gétation arrive parfois à s'enraciner.
La cuirasse, scoriacée ou pisolithique, dure 7 affleure sur les
points hauts de quelques plateaux cuirassés (lithosols sur buttes cuirassées)
où est mise à nu en certains bas de pente (cuirasse secondaire).
1;II. LES SOLS PEU EVOLUES
Ce sont des sols peu évolués d'érosion, peu épais, formés sur
pente pas trop abrupte pour que la terre meuble ne soit pas entièl~ement
entrainée.
Sols lithiques sur roches dures impénétrables aux racines
(quartzi tes)
- Sols de "lakéré" développés sur cuirasses ferrugineuses"
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III 1. Sols lithiques sur roches
Situés sur les penies moyennes des affleurements rocheux? ils nlo~t
pas été dissociés sur les cartes, des lithosols.
1
Profil ~ D E K 162
Piste à pied à l'Est de Nado (Sad de Dékoa)
Profil à mi-pente (20 %) d'une petite colline q~8rt~~~lquC.





~ :De 0 à 10 cmo
7,5 YR 3/2. Sec~ Brun noir.
A mat:è~e orgaQique n?~ Ql!'GOG8ment décelable,
E.'lvÜ'on 6 pc n
Très :~3U cL~ gJ~8Ji,;:J:'G d.e qn9.rtz;ite faiblement a},·',
Structu:re fragrnentaiJ'.'e peu nette à tendance gru-
f:leleu.se fine.
Nombret:ses l'acines n
De 10 à 30 cm.
7,5 YR 4/2. Sec. Brunâtre.
3,5 pc. de matière organique pour la ten'e fü:.eo
Nette dominance des éléments grossiers : ca:L~.J.üux,
graviers de quartzite de forme irréeuUère f~ 2.rê-·
tes anguleuses ou émoussées, faiblement altérés
et al térés.
Terre fine interstitielle, identique à celle da
l'horizon supérieur (environ 10 %)
30 :s quartzite altéré? dur, fendillé, die.clasé"
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Ce type de sol est toujours très peu épais, 10 cm pour le pro-
fil ci-dessue, toujours inférieur à 30 cm, l'érosion étant très active sur
oes pentes assez forteso
Ils ne constituent sur les pentes que des placages de superficie
généralement rédui"lie, où los affleurements de blocs rocheux sont nombreux.
Caractéristiques physico-chimiques
-----------------_._------
Ces sols, de texture reflétant celle de la roche-mère, .renferment
des taux de limons fins supérieurs à ceux rencontrés dans les autres sols,
(jusqu'à plus de 30 %dans un sol sur charnockite). Proches de la roche-mè-
re, ils sont relativement riches,en bases totales et échangeables, nette-
ment plus riches,de façon générale,que les sols plus profonds développés
sur les mêmes roches (50 à 75 %de calcium). Le taux important de matière
organique, + de 6 %pour les profils analysés, à clN voisin de 15, lui don-
ne une assez bonne capacité d'échange, saturée à 80 - 100 %.
Ces sols sur pentes, très facilement érodibles sont à laisser
sous végétation naturelle. D'ailleurs, la faible profondeur, l'abondance
de cailloux rendent extrêmement aléatoire une utilisation quelconque de
ces sols.
III 2. Sols lithiques sur cuirasse (lakéré)
Les affleurements de cuirasse, s'ils sont a~sez nombreux ne cou-
vrent en général que quelques centaines de mètres carrés. Seules les unités
1 1 . t t moins b Ao .... t ' 1es p us 1mpor an es, nom reuses, ont pu e re cartographiees, el es sont
facilement répérables sur les photographies aériennes.
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Ces cuirasses, si elles apparaissent souvent à nu, peuvent aussi
être masquées par un sol de faible épaisseur ne portant en général qu'une
végétation herbacée courte et parsemée de termitières en champignons. Ce
sont les sols dits de "lakérés".
Profil MBR 192 sur pente faible - Végétation herbacée






•~ De 0 à 20 cm.
10 YR 3/4. Humide. Brun.
10 YR 5/4. Sec.
A matière organique non directement décelable.
Teneur voisine de 4: pc.
23 pc. d'argile.
Texture sab10-argi1euse.
60 pCo de sable.
Structure fragmentaire peu nette polyédrique sub-
anguleuse - très fine ct fine.
Nombreuses racines fines.
Transition distincte.
De 20 à plus de 140 cm.
Cuirasse ferrugineuse pisolithique, altérée et
ocre sur 4 à 5 cm.
7,5 YR 6/S et 5/S (sec).
Très dure et compacte en-dessous, composée de :
piso1it~s ferrugineux 10 YR 3/4 et 3/6 subarron-
dis de 0,5 cm de taille moyenne, renfermant d'a-
bondants très fins grains de quartz.
quelques fragments de quartz.
Indurés par un ciment jaune ou ocre
(7,5 YR 6/6) et (2,5 YR 4/S).
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..
162 MBR 192 DEK 174
..
Origine lettre :DEK
N° échantillon 1621 1622 1921 1922 1741 1742
Couleur 10 YR 1° YR 10 YR3/2 4/2 4/2
Profondeur en cm 0-10 25 - 30 0-10 0-7
Refus 2 mm % 6 87
Humidité % 2,30 4,2 3,80
.
Argile % 9,8 Cailloux . 23,2 13,7
Limon fin % 4,0 . de quar- 6,9 7,0
Limon grossier % 17, .2 tzites 1,A 4,3
Sable fin % 48,3 13 %T.F. 24,0 27,1
Sable grossier % 12,4 34,7 34,8
Matière organique % 63,1 35,5 38,1 120,°
Carbone 0/00 36,6 20,6 22,1 69,6
Azote 0/00 2,88 1,37 1,40 5,32
C/N 15,4 15,0 15,8 (\) 13,1 (\)
C. humique 0/00 4,84 1,96 0,54 Ul 5,08 Ul::l ::l
C. ful vique 0/00 1,30 1,24 1,06 (\) 3,22 (\)s:l s:l
C. hum. total 0/00 6,14 3,20 1,60 'M 8,30 'Mtill tlO


















0..- Sodium 0,13 0,13 1 0,17
.p .......... J
0' 1




M Calcium 8,45 4,12 1.0 1 3,0 4,99CIl .
ID J:.t . Magnésium 2,44 0,56 . 1,13 0,69
tlOtill
1
Potassium 0,26 0,11 1~o 1 0,42 0,38Sodium 0,13 0,11 ! 0,13,.qo j 0,130..-
'(\) .......... S. 11,28 4,90 J 4,68 6,190' i
.'(\) ilXlE j
-
C.E. CT) méq/100 gr 14,50 5,60 7,90 9,80
S/T = V % 78,3 87,5 1 59,2 63,2
Fe 1.% 3,04
Fe t. % 44,4
Fe l/Fe t 4,96
pH 6,10 6,15 5,55 6,35
Sol lithique sur
quartzite Sol lithique sur cuirasse.
.~. :3 0 ~.
Ces sols) très peu épais} dont la roche sous..·jacente consti tu.e· un
barrage impénétrable aux racirie~ sont sans intérêt pour l'agriculture.
L'on peut toutefois signaler leur relative richesse en bases
échangeables ainsi que la bonne teneur en matière organique. Lorsque des
sols de ce genre se constituent dans de petites dépressions creusées à la
surface des cuirasses, une légère hydromorphie y apparaît et le taux de ma··
tière organique devient plus important (12 %pour DEK 174).
Il faut noter l Valtéra-(jion subie par la cuirasse dans sa :9a~'tie
supérieure, où il commence à y a·,roir une rediiolution du fer sous l'action
de la matière organique. Et l'on remarque des zones préférentielles d'al-
tération et de désagrégation le long de fentes, cavités et zones de moindre
résistance en général.
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IV. LES SOLS FERRALLITIQUES
La région qui nous intéresse ici est située dans le domaine du
climat tropical humide dont les pluies chaudes et assez abondantes favori-
sent un type d'altération spécifique: la ferrallitisation, forme extrême
de l'hydrolyse des silicates dont les éléments, libéré~ sont en partie
évacués tandis que d'autres s'organisent en constituants nouveaux: l'alu-
mine pourra donner de la gibbsite, le fer sera sous forme de goethite,
d'hématite, la silice s'associant à l'alumine donnera la kaolinite. Les ma-
téria'ax de néosynthèse définissent différents stades de la ferrallitisation
et si la gibbsite ne s'observe pas systématiquement, d'autres espèces miné-
rales peuvent être présentes à côté de la kaolinite. L'illite en particu-
lier est assez souvent présente sous forme de traces dans certains
sols. Les rares sols qui échappent à cette évolution sont les sols jeunes
observés précédemment où l'érosion, active ne permet pas à ces processus
de ~rendre naissance, et les sols hydromorphes.
Dans la classe des sols ferrallitiques ainsi partiellement défi-
nis, la classification française distingue trois sous-classes : sols fai-
blement, ou moyennement, ou fortement désaturés, dont le principal carac-
tère de différenciation, comme leur nom l'indique, est le degré de satura-
tion du complexe absorbant en (B).
Teneur en B.E. Taux de sat. pH eau
Sols ferrallitiques faible- 2 à 8 méq/100 à 80 % 5,5 à 6,5.ment désaturés gr 40
Sols ferrallitiques moyen- 1 à 3 méq/100 gr 20 à. 40 % 4,5 à 6nement désaturés
Sols ferralli tiques forte- 1 méq/100 20 % 5,5ment désaturés gr
'- 32-
Si la majeure partie des sols de cette région entre dans la sous-'
classe de~ sols moyennement désaturés, les sols fortement désaturés n'y sont
pas rares, et l'on y rencontre aussi des sols faiblement désaturés. Il n'a
pas été possible de les dissocier sur les cartes.
IV 1. Leur répartition en quatre groupes de sols
Ainsi que nous l'avons vu précédemment, la quasi-totalité des
sols ds cette région a subi des phénomènes de remaniement mais qui n'ont
.
déplacé les matériaux que sur de faibles distances, de sorte que, en géné-
ral, des relations très étroites existent entre les niveaux l et III. La
preuve de ce remaniement nous est fournie par la présence .du niveau gros-
sier intermédiaire II qui apparaît à des profondeurs variables, limitant
le sol utile à quelques dizaines de'centimèires ou au contraire lui per-
mettant un développement suffisant pour que puissent s'y établir les cul-
tures.
Sur les plateaux, le niveau II est induré en carapace ou cui-
rasse et se trouve généralement à très faible profondeur, surmonté parfois
par un matériau grossier non induré de faible épaisse~.
Ailleurs, c'est-à-dire sur toutes les pentes bordant ces plateaux,
s'il est fréquent de rencontrer l'horizon gravillonnaire en deçà de 50 cm,
une profondeur de sol utile de 1 mètre à 1, 5 mètre est courante, et il
n'est pas rare non plus de rencontrer des sols de 2 mètres et plus. Cepen-
dant si ces sols profonds s'observent fréquemment, ils ne constituent géné-
ralemen~ dans le paysag~ que des unités de faibles superficies, trop faibles
la plupart du temps pour être cartographiées.
Quelle que soit l'épaisseur de la couverture meuble, tous ces sols
sont classés comme sols remaniés, cependant ils nous est apparu nécessaire
d' établir une distinction entre les sols de faible profondeur ("- 1,20 m) qui,
- sous-groupe appauvri dans les deux groupes. Tous ces
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de loin occupent la su~erficie la plus importante et dont l'épaisseur pour-
ra être un facteur limitant pour l'introduction de certaines culturesj et
les sols profonds (ne dépassant que peu fréquemment 2,2Q m).
Les deux groupes suivants ont été distingués :
groupe remanié modal
groupe remanié avec recouvrement épais
Dans chacun de ces deux groupes ont été distingués les sous-
groupes suivants:
sols
/ sont marqués par un appauvrissement en argile se traduisant par un indice
d'appauvrissement presque toujours d~au-mollns' 1/1,4 (argile de 0 à 40 cm
par rapport à celle de l'horizon le plus argileux). Les sols faiblement
appauvris très rares n'en ont pas été séparés (indice entre 1,2 et 1,4).
Dans ce sous-groupe ont été différenciés 2 faciès
sols roug8s des parties supérieures des pentes,
sols ocres d.e bas de pentes.
- sous-groupe appauvri et induré (dans le seul groupe
des sols remaniés modaux).
De profondeur toujours limitée, ils se rencontrent sur les plateaux,
rarement sur les pentes.
Des deux autres groupes n'occupant que des superficies restreintes,
seul le premier a été cartographié, en association avec les sols minéraux
bruts et 1GS sols peu évolués.
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- groupe rajeuni ou faiblement rajeuni par érosion
Caractérisé par la présence de la roche-mère en place et en voie
d'altération à moins de 80 cm pour les sols rajeunis, à moins de 1,20 m po~r
les' sols faiblement rajeunis.
Ces sols se rencontrent au voisinage des massifs rocheux, sur le
sommet aplani ou des pentes pas trop accentuéa~La profondeur du sol est li-
mitée par une érosion active.
groupe typique
Ce sont les sols dont le profil ne présente pas de trace de rema-
niement (absence de niveau grossier) et qui n'entrent pas dans le groupe fai-
blement rajeuni (roche-mère à plus de 1,20 m) (de BOISSEZON). Ils sont géné-
ralement faiblement appauvris ou appauvris en argileo Ils se rencontrent éga-
lement à proximité des massifs rocheux. Ces sols, reconnus, n'ont pas été
cartographiés.
IV 2. Appauvrissement en argile et en fer
Tous ces, sols, nous l'avons vu, ont leurs horizons supérieurs ap-
pauvris en argile : fortement sur 5 à 10 cm, de façon très sensible jusqu'à
30 - 40 cm. L'indice d'appauvrissement, à de rares exceptions près est tou-
'jours supérieur à 1/1,4 (indice à partir duquel un sol est considéré comme
appauvri : rapport entre la teneur moyenne en argile des 40 premiers centimè-
tres et la teneur de l'horizon le plus riche). Il peut atteindre assez fré-
quemment 1/2 et 1/3. La nature de la roche-mère se fait ici sentir = cet indi-
ce atteint rarement 1/2 dans les sols issus de micaschistes, plus fréquemment
dans ceux issus de granite, mais le dépasse et souvent largement dans des sols
sur quartzites, jusqu'à (1/5). Pour les profils analysés, les chiffres ci-des-
sous donnent les taux limites d'argiles observés en surface (0-40 cm) et en
profondeur pour 5 types de roches.
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Quartzite Granite Micaschistes Chal'nockite Gneiss
Moyenne de" ,







28 23 - 58 30 - 55 45 .... 60 40 - 45
.....'..
et
Chiffres très variables donc pour une même roche/reflétant la texture nette-
ment plus sableuse des sols sur quartzites.
En relation avec la topographie, l'on peut également noter pour
des sols issus d'une même roche-mère un appauvrissement progressif en argile
des horizons supérieurs vers le bas des pentes.
A titre indicatif le tableau ci-dessous donne les taux moyens
d'argil~ pour des profils développés sur roches-mères variées de reférences





14 15 15 B
16 12 8 11,
30 24,6 18
35.2 33,7 25,6
39,8 . 39,7 39,1
1 - 2 .... 3 = 3 premiers horizons
4 = prélèvement vers 2 m.
Les taux moyens de limons fins sont toujours très faibles : 5 à 7 %
dans les sols sur micaschistes (y dépassant rarement 12 %) - 2 à 9 %sur
gr~ite et charnockite - 1 à 5 %pour les sols sur quartzites.
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Parallèlement à celui en argile, l'on note aussi un net appauvris-
sement en fer des horizons supérieurs.
Dans le secteur étudié, les sols les plus riches en fer, dans leur
ensemble, sont les sols sur micaschistes qui sont la plupart de temps d'un
rouge accentué. La teneur en fer y est cependant très variable. C'est ainsi
que certains sols remaniés modaux où la roche-mère se rencontre à faible pro-
fondeur peuvent renfermer de 10 à 11 %'de fer en surface et de 16 à 18 % en
profondeur. D'autres sols en renferment des quantités moindres: de 4 à 8 %
(sols profonds).
La proportion du fer libre, de 35 à 60 %en surface, peut en
profondeur atteindre 70 %0
L'appauvrissement y est net coefficient d'appauvrissement
Les sols issus de charnockites sont aussi parmi les plus riches en
fer : 6 - 8 %de fer total en surface - 10 - 12 %en profondeur avec des rap-
ports Fe l/Fe t de 45 à 55 %. Le coefficient d'appauvrissement y est, aussi
fort: 1/1,5 à 1/2.
Dans les sols issus de gneiss, la teneur en fer varie de 3 - 5 % en
surface à 5 - 8 %en profondeur et le rapport Fe I/Fe t vaTie de 60 à 80 %.
Le coefficient d'appauvrissement y est voisin de 1/1,7.
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Profils Fe 1 Fe t Fe l/Fe t RéfHM
' carto
1941 2,96 8,70 36,0
1942 4,68 9,92 47,1 161943 6, 48 12,84 5°,4
u.l MBR 1944 7~S8 15,20 51,8P:l 1945 8,28 15,60 53, °E-t
u.l 1946 8,10 15,20 . 53,2H
l:c:
0
u.l 821 2,32 4,0 58<:Il
0 822 4,52 6,8 66,4H
:g 823 5,16 7,2 71,6DEK 824 5,12 7,2 71,1 14
825 5,36 7,8 68,7
826 5,20 7,6 68,4
,
201 2,32 2,92 79,4
CM 202 2,66 3,40 78,2 14u.l 203 4,80 5,72 83,9P:l





<:Ilg 252 0,72 1, ° 72
CM 253 0,68 1,08 62,9 15
254 1,52 2,16 70,3
255 2,28 3,40 67
1731 3,72 6,48 57,4
1732 4,22 7,74 54,5
P:l CM 1733 4,72 ~,36 56,4 17
E-t 1734 5,28 9,98 53,2H
~ 1735 6,92 13,88 49,80
0
~ 1031 2,56 5,8 44,1
<:Il
l:c: DEK 1032 3,24 6,8 47,60 1033 3,48 7,2 48,3 14
1034 3,72 8,0 46,5
1035 5,44 9,6 56,6
P:l 1131 1,06 2,0 53
E-t 1132 1,32 3,2 41,2H
~ DEK 1133 1,96 4,0 49 15
~ 1134 2,08 3,6 . 57,7
1135 1,84 4,0 46
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Dans les sols issus de quartzites, les proportions de fer atteignent
rarement ces valeurs avec 1,5 à 3,5 %de fer total en surface, de 3,5 à 7 %
en profondeur.
Les rapports Fe l/Fe t y varient de 40 à 80 %en surface et 55 à
15 %en profondeur.
Le coefficient d'appauvrissement oscille entre 1/2 et 1/2,5 sauf
pour certains sols jeunes colluvionnés au voisinage des massifs rocheux, où
le taux de fer, faible d'ailleurs, peut demeurer à peu près constant dans le
prqfil.
Le taux de fer du sol varie donc fortement avec la nature de la ro-
che dont il est issu, mais le modelé et plus particulièrement la morphogenèse
influencent ou ont influencé sa distribution dans le paysage.
Si dans la portion de pente correspondant aux sols rouges, le taux
de fer demeure sensiblement constant, l'on peut, par contre, constater une
décroissance plus ou moins importante de ce taux à la base de nombre de ver-
sants en relation avec l'apparition des sols ocres à beiges.
Asse~ fréquemment aussi, l'on peut observer dans le tiers ou le
quart inférieur de la pente une accumulation absolue de fer qui ne peut .prove-
nir que de la partie supérieure du versant = il provient de la remise en mou-
vement du fer des cuirassescde la surface principale, et du matériau meuble
sous jacent par suite du démantèlement des premières, et de la mise à jour et
du remaniement du second.
Ce fer entrainé par lessivage oblique le long de la pente, s'est
déposé à la faveur d'un ralentissement du drainage et,en période sèche, ob1i~
gatoirement assez longue, le dessèchement du sol a provoqué son induration.
Cette accumulation a gagné progressivement vers l'amont tant que la
source d'alimentation n'a pas été tarie ou que l'entrainement a été possible,
et a abouti à une cuirasse épaisse à l'aval, se terminant en biseau à l'amont,
dont il faut noter aussi que la puissance est généralement en relation avec
la richesse en fer de la formation lithologique sous-jacente.
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Ces cuirasses peuvent être mises à nu par l'érosion, ce sont les
lithosols sur cuirasse où peuvent être recouvertes par une faible épaisseur
de terre meuble, ce sont les sols lithiques sur cuirasse ou "lakérés".
IV 3. Les sols ferrallitiques rajeunis par érosion
Ces sols sont caractérisés par la présence de la roche-mère en voie
d'altération à faible profondeur et (ou) la présence de débris provenant de
celle-ci au sein de la terre meuble.
Ils se développent généralement sur le sommet des collines ou dorsa-
les rocheuses, certai~s pentes pas trop accentuées, ~ur roches dures en gene-
raI et sur quartzite essentiellement~ où l'érosion ne permet pas le développe-
ment des sols profonds.
Très localisés, ils n'occupent que de très faibles superficies,
c'est pourquoi sur les cartes ils n'ont pu être dissociés des sols bruts et
des sols peu évolués d'érosion.
Profil MBR 82 = sol ferrallitique, moyennement désaturé,
rajeuni par érosion, appauvri, sur gneiss.
Sommet du Kaga Didendi aU N-W des MBrès (pointement gneissique)
à plus de 500 m. d'altitude. Savane arborée à bambous - Isoberlinia
doka, Anona senegalensis, Terminalia glaucescens.





De 0 à 11 cm.
5 YR 3/2. Humide. Brun.
10 YR 4/3.
Sec. Gri Bât-ce.
A m~tière org~nique non directement décelable.
Teneur voisine de 6 pc.
25 pCo d'argile.
45 pCo de sable à sable fin quartzeux dominant.
Texture sablo-argileuse.
Structure fragmentaire nette, polyédrique, subanguleuse
fine associée à une structure grumeleuse fine à moyenne.
Cohérent - Poreux - Friable.
Nombreuses racines fines.
Quelques cavités et galerieso
Transition graduelle.
De 11 à 32 cm.
5 YR 3/3. Humide. Brun ocre.
10 YR 4/4. Sec.
Teneur en matière organique voisine de 3 pc.
Graviers peu abondants de gneiss altérés
31 pCo d'argile.
45 pCo de sable, fin et grossier.
Texture argilo-sableuse.
Structure fragmentaire polyédrique subanguleuse fine.
Cohérent - Poreux - Friable.
Racines fines et moyennes.




De 32 à 65 cm.
5 YR 4/6. Humide. Ocre brunâ~re.
5 YR 4/8. Sec.
Graviers et cailloux de roche métamorphique.
Gneiss tendr8 de forme irrégulière à arêtes émoussées;
fortement altéré.
Terre fine renfermant approximativement 50 pc. d'argile.
Texture argileuse.




Graviers - caillpux de roches métamorphiques.
Gneiss. Altérés ou peu altérés et dalle rocheuse fragmentée
faiblement altérée.
La texture de ces sols varie étroitemen:t en fonction de la roche- .
mère sols sableux sur quartzite renfe~mant le plus souvent moins de 10 pc.
d'argile avec 50 pc. ou plus de sables fins,et qui sont extrêmement sensibles
à l'érosion, sols argilo-sableux sur roches argileuses métamorphiques telles
les gneiss.
~es taux de matière organique sont extrêmement variables, en fonc-
tion de la végétation surtout : de 3,5 %en surface pour un sol situé sur le
sommet d'une colline quartzitique recouverte par une végétation herbacée en
touffes dispersées à p~ès de 9 %par un sol de savane fortement arborée de dé-
but de pente.
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Les rapports CjN généralement assez élevés (16 à 22 en surface) t~aduisent
une décomposition assez lente de la matière organique.
La pénétration humifère est notable jusqu'à ~e trentaine de cm où
le taux en est généralement compris entre 2 et 3 %.
Eill liaison avec la matière organique, la capacité d'échan~e est
moyenne en surface (8 à 17 méqj100 gr), et décroit en profondeur. Cependant sa
valeur encore parfois relativement élevée, compte tenu des taux d'argile très
faibles, sur quartzites, peut laisser supposer la présence d'argi1esà forte
capacité d'échange te1lesil1ite ou vermiculite qui ont été décelées dans un
sol typique, sur quartzite également.
Le taux de bases échangeables de l'horizon humifère varie de 7 à 15
méqj100 gr. parmi lesquelles calcium et magnésium en représentent l'essentiel.
Le rapport Mgojoo jCaojoo compris entre 0,1 et 0,4 y est satisfaisant. Le
potassium,très faible dans les sols issus de quartzites,est,par contre,bien
représenté dans les sols sur gneiss.
Le taux de saturation en bases généralement supérieur à 80 %en sur-
face est très variable en-dessous (15 à 40 %) faisant entrer ces sols soit
dans la sous-classe des moyennement, soit dans celle des fortement désaturés.
La réaction du sol souvent proche de la neutralité en surface (pH =
6,7 - 6,8) devient acide en profondeur (pH voisin de 5,5).
La riohesse en bases totales est ici plus qu'ailleurs fonction de la
roche-mère, ainsi si l'on excepte la surface où l'apport de la végétation, en
calcium surtout, est importante, un sol sur gneiss présentera en profondeur
une réserve imporante en potassium et magnésium (MBR 82 = 25 méq), elle sera
négligeable pour les sols sur quartzites.
,Origine le~ctre . MBR 8~.
N° échantillon : 821 822 823 824
Couleur 10 YR 5YR 10 YR4/3 4/4 4/8 6/4
;
Profondeur en cm 0-10 15-25 45-55 80-90
-
Refus 2 mm % 4- 2.6 22 28
Humidité % 6,0 , 5,0 6,3 4,1
--
~
Argile % 25 .. Î 31,4- 41,9 20,1
Limon fin % 15;9 , 5,H 9,8 13,1
Limon grossier % 9, "( 1,6 6,.8 4,3
Sable fin % 20,9 16,9 9,9 11,1
Sable grossie~% .':-' w, 21,8 i1,5 28,21),1
-
Matière organique % 64,8 32,2
,Carbone 0/00 31 f 6 18,1
Azote 0/00 2,31 1,26
clN 16,2 , 14,8C. hUmique 0/00 2,04 0,12
C. fulvique o/~o 1,02 1,°5
C. humifié total 0/00 3,06 1,11








6,05c:l bD Calcium 2,40
+l
00 Magnésium 10,83 ']6,51
+l0 Potassium 3,59 9:40'<"""
IJ)"'- Sodium 0,39 0,17Q) 0'







c:l H Calcium 9,32 3,83 0,9° 0,11Q) bDbD Magnésium 4,69 2,63 0,30 0,23!:l0
!\l0 Potassium 0,13 0,46 0,33 0,21
.Cl'<"""
0"'- Sodium 0,31 0,16 0,°5 0,°500' "
'loG) 'ID S. "15,11 1,08 1,58 1,26E3
........
!Xl
C.E. (T) méq/100 gr. 11> 1O 9,5° 8,30 4,651._-






pH 6,10 6,40 5,30 5,40
'-.
S.F. rajeuni par érosion sur gneiss.
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Origine lettre . MBR 74 A,.
,
N° échantillon 741 A 742 A 743 A 744 A
Couleur 10 YR 2,5 YR '4,5 YR4/2 5/6 5/8 5/6
Profondeur en cm ° - 10 30 - 40 ~o - 90 140-150
Refus 2 mm %
°
20 13 19
Humidité % 2,0 1,2 0,6 1, °
-
Argile % 11 ,7 5,2 3,2 5,7
Limon fin % 0,9 7,9 9,1 4,9
Limon grossier % 10,2 7,2 6,1 8,0
Sable fin % 50,6 45,1 46,8 48, °
Sable grossier % 19,5 31,8 33,9 32,1
Matière organique 0/00 30,2 4,7
Carbone 0/00 17 ,5 2,7
Azote 0/00 1,°5 0,28
C/N 16,7 97 6
c. humique 1/00 1,44 0,12
c. fulvique 0/00 0,12 0,27
Taux d'humification 0/00 8,9 14,4
P205 total 0/00
0
l1.l ~ Calcium 5,20 2,00 0,20 0,300)'flO
r-l Magnésium 1,50 0,67 0,47 0,53mO
.pO Potassium 0,65 1,74 0,28 0,540..-
.p ............ Sodium 0,17 0,13 .; ,;r'tr c_
• '0) S.!J:lS 7,52 4,54 0,95 1,37
al
0)
r-l Calcium 5,25 0,21 0,21 0,28.0 0!Il ~ Magnésium 1,19 0,08 ( ~0)'flO ê..
'flO Potassium 0,18 , 2- cS::O è_ c-mO Sodium 0,16 L 0,03..s:::..- c0 ............ ~
'0) tr S. 6,78 0,29 0,~1 0,31'al
• s!J:l
C.E. CT) méq/100 gr. 7,90 2,15 1,40 1,90
S/T=V% 85,8 13,4 15,0 16,3
Fe 1. 1,30 1,62 1,44 1,32
Fe t. 1,88 2,28 1,96 3,70
Fe l/Fe t 69,1 71,0 73,4 15,6




Ces sols sont parfois utilisés lorsqu'ils se trouvent à proximité
des villages et si les pentes ne sont pas trop fortes. Il serait toutefois
préférable de les lai~ser sous végétation naturelle, tout au moins pour ceux
issus des quartzites qui sont d'une grande sènsibilité à l'érosion. Leur mi-
se à nu en saison des pluies provoque leur dégradation rapide.
IV.4· Groupe des sols ferrallitiques typiques
faiblement appauvri.
Ces sols peu répandus se rencontrent au voisinage de certains affleu-
rements rocheux, sur des pentes faibles. Ne représentant que des ~~ités trop
réduites et difficiles à délimiter, ils n'ont pas été cartographiés.
Les affleurements rocheux étant le plus souvent des quartzites,
c'est essentiellement au voisinage de ceux-ci que ces sols se rencontrent.
Nous prendrons comme exemple d'un tel sol le profil DEK 83. Il est
situé derrière le village de Baderé, sur la pente faible d'un petit dôme
quartzitique aplani, non loin d'une crête de même nature plus importante. La
végétation est une savane arbustive.
DEK 83 : S.F. moyennement désaturé, typique, faiblement appau-
vri, sur quartzite.
o~
7,5 YB 3/20 Gris brun. Sec.





Teneur voisine de 5 pc.
Textur8 sableuse à sable fin quartzeux.
10 pc. dl'argile.
Structure frag~entaire peu nette polyédrique très fine
associ€e en surface à une structure particulaire.





Quelques taches peu étendues rouille, arrondies à limi-
tes nettes contrastées,,, plus cohérentes.
Texture sableuse - A sable fin.10 pc. d'argile.
Structure particulaire associée à polyédrique très fine.




2,5 YR 4/6. Rougeâtre.
Texture sablo-faiblement argileuse à sables fins
quartzeux.
14 pc. d'argile.
Structure polyédrique très fine associée à particulaire.
Cohérent à l'état humide - Boulant à l'état sec.
Poreux.
Quelques racines.
- 2,5 YR 4/6. Rougeâtre.
Texture sablo-faiblement argileuse à sable fin quartzeux
14 pc. d'argile.
Struct~e polyédrique très fine (plus humide) - Meuble.




- 2,5 YR 4/6. Rougeâtre~
Eléments grossiers : 50 pCe
Graviers - cailloux, blocs peu abondants (certains tein-
tés de rouille) de quartzites tendres et durs. De forme
irrégulière;
Fortement à faiblement altérés.
Terre fine de texture et structure identique à celle de
l'horizon sus-jacent.
Ce sol, comme tous ceux dont les roches-mères sont des quart2ites,
est sableux, renfermant moins de 15 %d'argile en profondeur, moins de 10 %en
surface.
Le coefficient d'appauvrissement y est égal à 1/1,3 (faible appau-
vrissement). Les limons fins n'y sont présents qu'à des taux infimes et la
fraction sableuse est dominée par les sables fins représentant plus de pO %
de celle-ci. Il est à noter la constance dans tout le profil des différentes
fractions granulométriques, ce qui semble exclure tout phénomène de remanie-
ment ou de colluvionnemento Le taux de matière organique, plus de 5 %en moyen-
ne pour une épaisseur de 20 cm en surface, est intéressant. Mais sa décomposi-
tion se fait lentement (c/N = 18). Elle est donc pauvre, en humus total, moins
de 3 °/° 0 (et taux d'humification -< 10 %) dans leqQ.el dominent les acides hu-
miques qui disparaîssent rapidement en profondeur au bénéfice des acides ful-
viques.
Cet horizon supérieur renferme aussi des éléments minéraux totaux
en quantité convenable aussi bien en magnésium et potassium que calcium, mais
qui s' amenui sent rapidement en profondeur faisant ressortir le rôle de .la ma-
tière organique dans cet approvisionement , la roche-mère, très siliceuse étant
elle-même très pauvre en basesoUne bonne partie se trouve sous forme échangea-
ble avec une très nette dominance du calcium : 73 %dans la partie supérieure
du profil.
"'.~
Origine lettre . DEK 83.
N° échantillon 83'j 832 833 834
Couleur 7,5 YR 5YR 2,5 YR 4/63/2 3/4 4/6
-
Profondeur en 'cr.1 0-10 35-40 80-85 145-150
, \
Refus 2 mm % i 10
Humidité 1,3 1 0,7 0,9 0,8,
Argile % 9,6 10,7 14,5 13,4
Limon fin % 2,1 0,1 2,1 0,4
Limon grossier % 5,6 5,8 5,9 7,1
Sable fin % 64,0 66,6 6J,4 62,9
Sable grossier % 14,0 12,1 13,7 13,0
Matière organique % 55,2 12,9 0,57 0,40
Carbone 0/00 32,0 7,5 3,)· 2,3
Azote 0/00 1,75 0,70 0,35 0,35
C/N 18,3 10,7 9,4 6,6
C. humique 01° 0 1,72 0,26 0,07
C. fulvique 0100 0,94 0,62 0,41 0,36
Taux d'humification 8,3 11,7 " 14,5 15,7
P ° total 0/00 0,84 2,222 5
U)
(j)
8,58 2',80 1,40 0,80r-l H Calciumeu bD
+> Magnésium 4,17 0,92 0,57 0,3800 Potassium 1,28 0,97 0,97 0,87+'0
"" Sodium 0,17 0,17 0,°9 0,09U) ..........






CIl tlO Calcium 6,90 1,89 0,40 0,33(j)
bOO Magnésium 1,98 0,69 0,38 0,18r::o
CIl "" • Potassium 0,37 0,11 0,11 0,08
..c ..........
o 0' Sodium 0,20 0,07 0,03 0,03
"<1> "Q)
El S 9,45 2,76 0,92 0,62
•Çl:l
C.E. ( T ) méq/100 gr.· 9,7° 2,80 2,60 2,30
S / T = V % 97,4 98,6 35,4 27,0
Fe L. 1",32 1,70 2,16 2,00
Fe T. 3,4 3,2 3,2 3,6
Fe L / Fe T 38,8 53,1 67,5 55,5
pH
1
6,70 6,20 5,60 5,45
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Le tableau suivant donne la répartition dans 3 principaux éléments
Ca éch Mg éch K éch
méq/100 g CalS % méq/100 g Mg/S % méq/100 g K/S %
831 6,90 73 1,98 2{)f 9 0,37 3,9
832 1,89 68,4 0,69 25 0,11 3,9
833 0,40 43,4 0,38 41,3 0,11 11,9
834 0,33 53,2 0,18 29 0,08 12,9
Le pourcentage de K par rapport à la capacité d'échange (K/T %)
est proche de 4 dans tout le profil indiquant des besoins peu élevés en cet
élément.
La capacité d~échange, du fait de la texture sableuse, est, sauf
dans l'horizon supérieur où l'humus est plus abondant, très faible. Presque
saturé en A, le complexe absorbant ne l'est qu!à 35 %en B (sol moyennement
désaturé) •
Le pH, décroi t l de la surface) où il est pratiquement neutre (6,7),
pour devenir fortement acide en profondeur (5,4).
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Composition minéralogique des argiles
--------------~----------------------
Les analyses aux Rayons ~ de la fraction 0«2 ~ donne pour les
dOeux ·âchantill;)üs ü.D a-i.J 8.)4 ::'a ::1ême oomposi tion : (voir page 77 bis)
la kaolini te o,sans être exclusive"représente la presque totalité
des phyllites. Il y demeure des traces d'Illite, héritée vraisemblablement
des produits de l'altél'ation de la roche-mère. Ceobte illité a tendanoe à
se dégrader puisque l'analyse semble déteoter un peu de vermioulite sans
toutefois que l'on observe le stade interstratifié i11ite-vermicu1ite. A
côté de ces phy11ites l'on trouve de l'oxyde de fer (hématite) et des tra-
ces d'hydroxydes (goethite).
Suffisamment profonds et relativement riches, les sols de ce ty-
pe sont fréquemment cu1tivéB : cultures vivrières essentiellement (manioc
arachides - maïs) parfois coton. Mais généralement situés sur pentes, ils
deviennent,.).quand ils sont dénudés, très sensibles à l'érosion et cela
d'autant plus que la texture est plus légère, comme dans le profil ci-des-
sous; on arrive rapidement à un appauvrissement des horizons supérieurs.
Il fancJ.rait éviter de mettreS~usculture les pentes trop fortes.
IV 5.
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Groupe des sols remaniés modaux appauvris
t"~~
W
Ce sont les sols, définis ci-dessus, comme ayant un niveau meuble
supérieur de moin.s de 1,20 m. d'épaisseur. L.o sOllllnet de l'horizon gra-
villonnaire fluc·~ue.. entra cette profondeur el; la surface. Leurs lieux d' é-
lection sont les pentes issues du démantèlement, par l'ér.osion régressive,
des surfaces cuirassées.
L'épaisseur de l'horizon gravillonnaire est très variable: 30 cm
à 1 m. sont des épaisseurs fréquemment renoontrées, mais cette épaisseur
peut dépasser 3 mètres, assez rarement cependant. Sa compacité est un fac-
teur important: si constitué de blocs de cuirasse et de quartz empilés,ne
laissant que peu d'interst~0e8, il peut être un obstacle infranchissable par
les racines, tandis que s'il est constitué, comme fréquemment sur les schis-
tes, de fragments rocheux plus ou moins altérés et ferruginisés et de gra-
villons ferrugineux, et si, par surcroit, il est peu épais, il sera d'uno
moindre gêne à la pénétration des racines qui peuvent arriver à le traver-
ser assez facilement.
Du haut en bas de pente, l'on a généralement la succession sols
rouge~(16) sols ocre (11) sols ocre à beige à hydromorphie de profondeur
(19). Si la pente s'évase vers le bas, l'on peut y trouver des sols pro-
fonds ocre à beige (15 et 15 B) et des sols hydromorphes (11). Si la pente
aboutit de façon abrupte au-dessus de talweg, les sols rouges peuvent l'oc-
cuper entièrement, si au contraire, elle est faible et courte, les sols ocre
peuvent y dominer. D'autre part ~l est à noter que sur socle granitique,
les sols ont tendance à être plus claire.
Le profil suivant, MER 194, est représentatif de ~e type de sols.
Il est situé au tiers supérieur d'une petite colline. Le niveau cuirassé de
la su'rface principale a totalement disparu. Seuls en témoignent des blocs




Sur la gauche de la piste MBrès - Crampe1 à
environ 8 km des MBrès = 6°40 de latitude N - 19°45 de
longitude E.. à environ 530'm d'altitude.
Profil situé dans le quart supérieur de la
pente : 2 à 3 %au niveau du profil, 10 à 12 %en contre-··
bas. Savane arbustive. Jachère par endroits. Quelques
termitières en champignons.
Un peu à l'écart: blocs de cuirasse en surface.
De 0 à 15 cm
10 YR 4/3. Sec - Brun.
A matière organique non directement décelable.
Teneur en matière organique voisine de 3 pc.
Sans éléments grossiers.
Texture sab1o-argi1euse approximativement 20 pc. d'argile.
à sable fin quartzeux.
Structure fragmentaire peu nette grenue fine.
fl1eub1e 0 Friable.
Nombreuses racines fines et moyennes.
Transition nette - régu1ièreo
De 15 à 60 cm.
5 YR 5/6. Sec.
Ocre-rouge. Gris-rougeâtre à la partie supérieure.
Teneur approximative en éléments grossiers : 5 pc.
Très peu d'éléments ferrugineux en concrétions.
Très peu de cailloux - Graviers et cailloux de cuirasse
ferrugineuse.
Texture argileuse approximativem.ènt.· 50 pc. ·d 'à,rgi1e.
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Structure fragmentaire nette polyédrique moyenne.
Volume des vides assez important entre les agrégats.
de
Cohérent. Matériau 1 consistance pâteuse.
Transition distincte.
60 cm De 60 à 100 cm.
5 YR 5/4 à 5/6. Sec.
Gcre-rouge.
Horizon gravillonnaire •.
Eléments grossiers: teneur approximative = 70 pc.
Graviers - Cailloux de quartz de forme irrégulière à
arêtes anguleuses et de roches métamorphiques - mica-
schistes altérés et tendres ou sont ferruginisés et durs-
des micas blancs peu altérés.
Eléments ferrugineux en concrétions patinées.
Terre fine: 30 pc (approximativement 50 pc. d'argile)
Texture argileuse.
A partir de 85cm:les éléments ~e roches métamorphiques
dominent nettement les autres éléments grossiers.
100 cm .' - De 160 à 280 cm.
5 ru 5/6 • Sec. OCTe-rouge.
Roche métamorphique très altérée MicaschisteB.
Graviers - cailloux très abondants de micaschistes à
schistosité conservée, tendres à arêtes émoussées, peu
abondants et micaschistes:fcrruginiséset durs.
Graviers - cailloux de quartz à arêtes anguleuses.'
Quelques éléments ferrugineux en concrétions tendres.




Ces sols sont, dans leur ensembl~, et pour la couche supérieure,
assez bien pourvus en matière organique. Les taux en sont cependant large-
ment variables en fonction essentiellement de la position topographique,
de la couverture végétale et du fait que celle-ci est ou non brûlée annuel-
lement.
Pour les horizons humifères, les pourcentages eJ:trêmes varient de
•
2 à près de 8 %, 3 à 5 %, étant les valeurs les plus fréquemment rencon-
trées. Ce taux décroit rapidement avec la profond~ur : 1,5 à 2,5 %dè~ 20
cm.
Le degré d'évolution de cette matière organique, que reflète le
rapport C/N est variableo Celui-ci varie en effet de 12 à 18 en surface,
rarement en dehors de ces limites, 13 à 16 étant les valeurs les plus cou-
rantes pouvant être considérées comme satisfaisanteso En profondeur, il
descend en dessous de 100 Le taux d'azote, en surface, est rarement infé-
rieur à 1~/00, se situant le plus souvent entre 1,3 et 2 0/00 et atteignant
exceptionnellement 3 0/00 0 En pr'ofondeur il décroit, sauf rares exceptions,
bien en-dessus de 1 %c o Ces valeurs varient généralement dans le même sens
que celles de la matière organique ainsi d'ailleurs que celles du carbone
humifié total qui, pratiquenent toujours inférieur à 3 0/00, est insuffi-
sant (taux d'humification faible 3,5 à 9 %en surface).
Dans l'horizon humifère" la répartition de cet humus entre acides
humiques et fulviques est très variable : la proportion des acides humiques
y varie de 25 à 85 %, avec dans la moitié des cas, dominance des acides ful-
viques qui migrent pratiquement seuls en profondeur.
La réserve minérale
- -, - - -- - - -' -
Sauf pour les horizons humifères, les réserves minérales de oes
sols remaniés sont faibles~ Ceci s'explique par la pauvreté initiale de la




RM Ech. Ca T Ca T/S % KT KT/S %
1931 8,58 43,5 3,29 15,8
(J) •
'dS
1932 0 2,2 31,6 3,82 54,9r-l
MBR ri) ou"\(J) tOC\)
op 1933 1,6 24,9 3,59 56 r Ori)
'M
..cl 1934 li.G• 1,4 29,7 2,26 47,90ri)
ro
0 1935 2,4 42,7 1,82 32,4'M:;;;:
1936 H.A. 1,8 33,4 2,19 40,7
1711 (J) . 4 45,5 2,77 31,5ri) 'dS
(J) 0
op r-l
'M 1712 00 0,8 12,2 5,14 78,1t'I tO'D
DEK opFol
ro 1713 H.G. 0,6 9,3 4,97 77,1::1
G' à 100 cm
231 S 6,68 54,3 1,97 16,00
0 2,2 43,3 1,82 35,9232 ..-,....
DEl{ (J) 1op 233 (J) 2,6 42,9 2,40 39,6"M 'ti j~ lro r-lFol 234 0 2,2 39,5 2,33 41,8~ li:: 1H.G.
- Ca T et KT en méq/100 gr.
- H.G. horizon graveleux
- H.A. horizon d'altération.
Répartition du calcium et du potassium totaux dans trois profils.
La réserve minérale de la couche supérieure du sol (0-10 cm)
pour l'ensemble de ces sols se situe entre 6 et 20 méq/100 gr. de terre
fine, 10 méq étant la valeur moyenne la plus fréquente, Elle décroit brus-
quement en-dessous,. et, dès 20 - 30 cm, tombe entre 3 et 8 méq, puis plus
faiblement vers la profondeur jusqu'à l'horizon gravillonnaire.
Le calcium domine en surface, représentant 40 à 60 %du total des
bases. Il diminue fortement en profondeur et n'y représente plus que de 10
à 40 %des bases, ce qui tend à prouver l'origine essentiellement organique
de cet élément.
Parfois équivalent au calcium, le magnésium n'est généralement
présent qu'à des taux de 2 à 3 fois plus faibles et, comme celui-ci décroit
rapidement en profondeur.
Le potassium par contre, voit ses taux généralement croitre en
profondeur: il constitue 10 à 30 %du total des bases en surface, mais
25 à 60 %en profondeur.
Le tableau ci-dessus représente les proportions respectives de
Ca et K totaux pour 3 profils.
Les valeurs les plus élevées de la 'Capacité d'échange, se rencon-
trant dans l'horizon humifère, en corrélation avec le taux de matière orga-
nique. Elle y varie de 5 à 16 méq/100 gr. En-dessous, elle décroit fortement,
les valeurs les plus couramment obtenues se situant entre 3 et 5 méq et ce-
ci, malgré, pour certains sols, des taux d'argile pouvant dépasser 50 %.
Le complexe absorbant n'y est en effet composé que de colloïdes de faible
pouvoir absorbant comme le révèlent les analyses diffractométriques effec-
tuées sur les fractions <,2 .)J: kaolini te essentiellement avec, assez fré-
quemment, faibles quantités d'illite auxquels s'ajoutent oxydes ou hydroxy-
des de fer et parfois d'alumine.
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Pour deux sols remaniés modaux issus de gneiss et micaschistes,
la composition de la fraction L.2 )J est la suivante
DEK 42 compositiQn identique pour 2 échantillons préle-




DEK 129 : composition identique pour 2 échantillons préle-
vés à 1,30 et 2 m. (roche altérée)
Kaolini te
Un peu d 'illite
Gibbsite
Un peu de Goethite
un peu d'Hématite
La somme des cations échangeables de l'horizon humifère, s'éche-
lonne entre les valeurs extrêmes de 0,9 et 14,53 méq/100 gr. et le plus fré-
quemment de 2,5 à 7 méq/100 gr.
En profondeur, cette somme décroit fortement, oscillant selon les
profils de 0,10 à 2,52 méq (de 40 à 50 cm). Les éléments utilisables sont
donc largement variables et ceci quel que soit le type de roche-mère du sol
(voir plus loin tableau comparatif). Les sols sur charnockites et granite
en sont les mieux pourvuso
Le degré de saturation du complexe absorbant varie donc également
dans de larges proportions: 30 %(exceptionnellement moins) à 100 %pour
l'horizon humifère, 3 à 60 %entre 50 cm et 1 mètre, selon que les sols sont
ou fortement, ou moyennement, ou faiblement désaturés.
L'élément dominant est le calcium qui représente de 50 à 80 %du
total des bases échangeables. Avec de 1 à 10 méq/100 gr., la couche supé-
rieure du sol (0-10 cm) peut en être pauvre ou riche, mais dans leur gran-
de majorité cependant, ces sols renferment en surface des taux de calcium
satisfaisants.
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En-dessous, par contre,.il chute entre 0,6 et 2 méq/100 gr~ et la pauvreté
en cet élément est quasi générale.
Le potassiwn, élément essentiel à la vie végétative, est aussi
présent en quantj.tés très variables dans 1 'horizon de surface : 0,11 à
0,62 méq/100 gr. (soJ.s pauv:L'es à assez riches en K); mais d'une façon géné-
rale, cette partie du sol ne présente pas de carences en potassium. Cepen-
dant lorsque celui-ci entre pour moins de 5 %dans le complexe absorbant,
des apports seraient bénéfiques.
La proportion de K, par rapport au total des cations échangeables,
croit généralement avec la profondeur (voir tableau ci-après), bien qu'il
ne dépasse que rarement 0,11 méq/100 gr., descendant jusqu'à 0,04 méq/100gr.
Le tableau ci-dessous donne pour les trois mêmes profils qu'au
précédent tableau, les répartitions de Ca et K échangeables.
Echantillons Ca éch Ca E/S K éch . K éch/S K éch/T
méq/100g % méq/100g % .. %
m 1931 4,50 58,9 0,28 3,6 2,8al
op
1,8ra 1932 1,2 15,9 0,11 6,9
.,-l
..c::: MBR 1933 0,36 0,08 16,3 1,60 13,4ra
m
1934 0,08 14,80 H.G. 0,41 15,9 2,4o,-l
~
<D 1111 2,68 16,1 0,21 5,9 4,1
op
o,-l DEK 1112 0,59 11,9 0,15 18,2 4,1t,
op
F-t 1113 0,46 10,1 0,11 16,9 2,8m
~
CJj
231 5,11 13,5 0,48 6,8 6,8
al
op 232 1,89 11 0,18 6,1 4,4o,-l DEKQ
m 233 1,96 11,1 0,11 4,3 2,1~
234 2,02 12,6 0,11 3,9 2,3
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Le magnésium, 3ème élément majeur important, est, comme le cal-
cium, mais en proportions moindres, présent à des taux variables: 0,1 à
3,5 méq/100 gr. de 0 à 10 COlo Il n'y à.escend cependant que rarement en-
1 , . qq.i,. . , , f' t Ede ssous de meq, n~ ve au. /pcmt at :.:f! cons1.dere comme sat i s aJ. san. n pro-
fondeur il chute entre 0,1 et O,'i méq/100 gro
Les rapports Mg écho 0/00 ICa 0/00 sont, dans l'ensemble, satis-
faisant ou un peu faibles si inférieurs à 0,10
MJ3R DEK DEK DEK
Echantillons 1931 1932 1933 1711 1712 1713 231 232 233 234 1511 1512 1513
1--.
Mg 0/0 0/Ca 0/0 0 0,41 0,°9 0,2 0,14 0,06 0,08 0,15 0,19 0,14 0,21 0,20 0,13 0,20
._'"---......__.-
Le pH
Dans la couche supérieure du sol (0-10cm) le pH est généralement
faiblement acide, compris entre 6 et 6,5 dans plus de la moitié des profils
analysés. Le chiffre le plus bas enregistré est 4,9. Le sol s'acidifie en
profon~8ur, le pH ne descendant toutefois que rarement en dessous de 5,5.
Il existe des eKceptions où la partie supérieure du sol est la plus acide,
ceci lorsque le complexe absorbant n'est que faiblement saturé (profils sur
micaschistes essentiellement).




sol remanié modal, ocre rouge, sur micaschistes
sol remanié modal, ocre rouge, sur granite.
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,
Origine lettre MBR 194 .
N° échantillon 1941 1942 1943 1944 1945 1946
Couleur 10 YR 5YR4/3 5/6 5/4 5/6 5/6 5/6/
Profondeu,r en cm 0-10 35-40 10-15 95-100 115-180. 215-280
Refus 2 mm % 0,5 13 58. 30 24 22
Humidi.té % 3,2 5,0 3,5 3,0 3,6 3,2
Argile % 22,3 56,1 41,5 32,8 28,8 32,6
Limon fin % 9,4 1,5 1,1 3,9 8,0 ' 1,6
Limon grossier % 3,6 2,6 2,4 2,1 4,1 4,2
Sable fin % 29,6 11,2 15,9 11,5 20,6 20,0
Sable grossier % 28,5 13,2 19,9 33,3 30,4 26,4
. Matière orga:..ique % 32,9 15,9 12, 1
Carbone 0/00 19,1 9,2 1,0
Azote 0/00 1,05 0,10 0,10
C/N 18,2 13,1 10
C. humique 0/00 0,66





tIl ~ Calcium 1,52 i 2,20 2,40 2,00. 2,80 2,60(1) tu) 1Magnésium 5,83 1 0,33 0,63 0,38 0,38 0,42r-iroO
.pa Potassium 1,91 1 2,33 2,°5 1,44 1,36 1,080..- i+' .......... Sodium 0,43 0,43 0,39 0,39 0,61 0,52
tJ' 1





tIl :f ~ 11(1) 1
1, 141r-i Calcium ~ 4,20 ! 1,33 l 1,95,.c !
ro • Magnésium 0,56 1 0,08 0,13(1) ~ 0,03 !tIOtu) 1
s::: Potassium 0,18 i 0,08 0,08 0,08roO Sodium 0,18 0,°9 0,°9 0,09 ·l..!:la !0..- j




C.E. (T) méq/100 ,gr. 1,10 , 5,20 4,95 3,60 4,20 5,20
1
S/T ) = V % :66,5 : 30,3 45,4 53,9i
:
Fe 1 2,96 l 4,68 6,48 1,88 8,28 8,10Fe t 8,10 9,92 12,84 15,20 15,60 15,20
Fe l/Fe t 34,0 41,1 5°,4 51,8 53,0 53,2
pH 6,30 5,5° 5,80 5,90 6,15 5,20
.
Origine. lettre . DEK 23.
N° échantillon 231 232 233 234
Couleur 10 YR 5YR5/2 5/3 6/6 6/6
Profondeur en cm 0~10 30 70 11O
.
Refus 2 mm %
°
3 3,2 8
Humidité % ~ ,4 1,2 2,9 3,0
Argile % 16,9 27,9 58,6 58,2
Limon fin % 4,7 4,6 5,8 5,3
Limon grossier"% 4,6 4,2 6,8 3,5
Sable fin % 30,8 30,9 13,1 16,7
Sable grossier % 28,8 27,4 13, ° 12,2
Matière organique % 5°,5 22,1 8,3
Carbone 0/00 29,3 12,8 4,8
Azote 0100 2,87 0,11 0,70
C/N 10,2 16,6 6,9
C. humique 0/00 0,54 0,09
C. fulvique 0/00 0,56 1,04 0,92 v




~ $.t Calcium 6,68 2,20 2,60, 2,20 ,('j bD i
.j.) Magnésium 3,50 0,92 Q,92 0,8700
.j.)0 Potassium 1,97 1,82 2,40 2,33
...... Sodium 0,13 0,13 0,13 0,17CD"





ri Calcium 5,17 1,89 1,96 2,02,0 $.t('j bD Magnésium 1,25 0,50 0,38 0,58<1>bOa Potassium 0,48 0,18 0,11 0,111:10
llS ...... Sodium 0,13 0,°9 0,07 0,07





C.E. ( T ) méq/100 gr. 7,00 4,10 5,20 4,70
S / T ~ V % 100 64,9 48,5 59,1
Fe L.
Fe T.
Fe L / Fe T
pH 6,70 5,80 5,60 5,70
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Comparaison entre les sols de faciès rouge et ocre
--- - -------------------
En liaison avec l'éclaircissement de la teinte, apparaît, dans
les sols ocre':, un àppauvrissement en fer, souvent très net. C'est ainsi
que dans certaine toposéquence étudiée, le taux de fer total des sols
ocre- de bas de pente est trois fois plus faible que celui des sols rou-
ges.
L'appauvrissement en argile est aussi, d'une façon générale,
plus marqué dans les sols ocre# tout au moins pour les 40 à 50 centimètres
supérieurs. En corrélation avec la texture plus sableuse, la structure y
est moins bien affirmée que dans les sols rouges correspondants.
Les variations chimiques et minéralogiques seront examinées dans
un chapitre ultérieur, relatif à l'étude de toposéquences. Celles-ci sont
en effet très fluctuantes, et il parait plus probant de comparer les résul-
tats analytiques concernant une succession de profil~ établis sur une même
unité morphologique et géologique que de faire des comparaisons entre des
profils sans lien entre eux.
C'est ainsi que, s'il est généralement possible de constater dans
les sols ocre., des taux de matière organique et de bases légèrement infé-
rieurs, des exceptions modifiant complètement les rapports peuvent apparai-
tre. C'est le cas en particulier du profil Cra 173 observé dans la vallée
de la Gribingui, à proXimité du massif charnockitique de Crampel. La végéta-
tion est une jachère herbacée dense où dominent les Hyparrhenia et Imperata.
Morphologiquement, ce profil se présente ainsi :
Profil CRA 173
o De 0 à 12 cm.
10 YR 3/20 Sec. Brun.
A matièrè organique non directement décelable.





38 pc. de sable
Texture argilo-sableuse à sables fins dominants
Structure fragmentaire nette polyédrique subanguleuse,
fine, associée à une structu;e grumeleuse fine à moyenne.
Cohérent. Poreux. Friable.
Nombreuses racines fines - Chevelu.
De 12 à 30 cm •
.1.0 YR 4/30 Se c. Brun-ocre
Teneur en matière organique voisine de 4 pc.
Quelques éléments ferrugineux détritiques voisins de 2 mm.
36 pc. d'argile
46 pc. de sables
Texture argilo-sableuse à sables fins dominants
Structure fragmentaire nette polyédrique moyenne et fine
Cohérent - Poreux - Peu friable.
Racines fines et moyennes.
De 30 à 65 - 85 cm.
7,5 YR 5/4. Ocre-brunâtre
Teneur en matière organique supérieure à 1 pc.
Eléments ferrugineux détritiques devenant plus abondants
vers le baso
Très peu de graviers de roche altérée - et de quartz
42 pc. d'argile
Sables grossiers prédominants
Environ 40 pc. de sables
Texture argilo-sableuse
Structure fragmentaire nette polyédrique fine et moyenne.
Cohérent - Poreux.
Quelques racines fines
Transition diffuse - ondulée.
64 -
65/80
De 65/80 à plus de 1'70 cm
7,5 YR 4/4 en surface à 5 YR 4/8 en profondeur. Sec.
Ocre-brwlâtre à ocre.
Eléments ferrugineux détritiques de forme nodulaire (de::
2 à 15 [;lm).
Abondants : intérieur brun rouge sombre, dur, extérieur
jaune ocre altéré.
- de forme concentrique rare (2 è. 3 mm)
graviers peu abondants de charnockite,fortement altérés.
Très peu de graviers de quartz
Teneur totale en éléments ferrugineux et grossiers voi-
sine de 60 %.
Teneur en argile de la terre fine voisine de 20 pc. au
centre de l'horizon et près de 60 %de sable à sable
grossier dominant ferrugineux et quartzeux.
Plus de 170 cm
Les résultats analytiques globaux sont donnés dans le tableau ci-
dessous. Il faut y noter la richesse en bases totales: (25 à 30 méq dans
tout le profil, dont la moitié de Mg) et en bases échangeables. Le degré
de saturation!est aussi plus élevé (sol faiblement désaturé~ et le pH est
proche de la neutralité.
Possibilités d'utilisation de ces sols
--------------------------------------
Deux facteurs importants peuvent limite,r l'introduction des cul-
tures sur ces sols : la pente trop forte et le manque de profondeur, fac-
teurs à éviter à priori et qui sont d'ailleurs souvent associés, les trop
fortes pentes aggravant l'érosion qui tend ~ entrainer la partie meuble du·
sol.
.Origine lettre . CRA 173.
N° ébhantillon 1731 1732 1733 1734 1735
Couleur 10 YR 10 YR )7,5 YR 7,5 YR 5YR3/2 4/3. 5/4 4/4 4/8
Profondeur en cm 0-5 20-25 45-50 80-85 150H.G.
Refus 2 mm % 0 0,5 2,2 54 60
Humidité % 5,40 4,70 5,60 6,10 6~00
Argile % 29,2 36,3 42,0 41,4 22',4
Limon fin % 20,8 6,8 11,9 7,3 11 ,3
Limon grossier % 8,3 8,6 7,6 4,9 3,9
Sable fin % 16,1 18,8 14,4 12,2 11,2
Sable grossier % 13,5 18,7 16,6 27,9 43,4
Matière organique % 79,3 40,0 15,2
Carbone 0/00 46,0 23,2 8,8
Azote 0/00 2,98 1,82 1,12
C/N 15,4 12,7 7,9
C. humique 0/00 3,84 0,36 1:":




r-l M Calcium 17,25 10,84 6,90 6,90mbO
4-> Magnésium 16,67 17,50 16,67 15,0000
4->0 Potassium 4,56 4,64 L1-, 23 3,59~
co, Sodium 0,65 0,52 0,43 0,390> c<






ro Calcium 14,35 6,98 5,48 4,50'0g,o Magnésium 7,50 1,88 1,25 1,56s:l~m, Potassium 0,91 0,33 0,15 0,11
..t:lc<
0'0> Sodium 0,62 0,35 0,30 0,24
'0> El S 23,38 9,54 7,18 6,41
•jI:l
C.E. ( T) méq/100 gr. 23,50 13,20 9,60 8,50
S / T= V % 99,5 72~3 74,8 75,4
Fe L. % 3,7.2 4,22 4,72 5,28 6,92
Fe T.t 6,48 7,74 8,36 9,98 13,88
Fe L Fe T% 57,4 54,5 56,4 52,9 49,8
pH 6,60 6,60 6,55 6,75 6,75
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En position topographique convenable, ces sols, si suffisamment
profonds, peuvent supporter toutes les cultures traditionnelles, et la cul-
ture du cotonnier. La culture attelée peut y être introduite. mais la cul-
ture mécanisée est à proscrire. Dans tous les cas où la pente dépasse 4-
5 %, il serait con de pratiquer la clütnre en billons suivant les courbes
de niveaux. Cela évite l'érosion qui, dans le cas contraire, nous avons pu
le constater sous cotonnier, peut être très vive.
Enfin il faut, en cas de possibilités de choix, éviter de mettre
sous culture les sols dérivés de quartzites, les plus pauvres (exception
faite de sols colluviaux situés au pied des massifs rocheux)et les plus
sensibles à l'érosion.
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IV 6.' Groupe des sols r~!!!ani~~_!::.oda~ndurés
Sont classés et cartographiés sous cette dénomination les sols
dont la profondeur est limitée par la présence dans le profil d'un niveau
induré, ou cuirassé. AV6G les sols remaniés modaux qui proviennent de leur
démantèlement, ils occupent de très loin, la majeure partie de la superfi-
cie de la région. Tout 113 paysage a COlU1U, à une certaine époque un cuiras-
sement général mais inégalement réparti, fonction essentiellement de la ro-
che-mère, de sa richesse en quartz filonien et en fer. Cette cuirasse a été
démantelée sous l'action de l'érosion remontante favorisée par un abaisse-
ment du niveau de base. Les sols remaniés indurés correspondent aux surfa-
ces résiduelles, dont l'étendue dépend de la vigueur du réseau hydrographi-
que et de la puissance du cuirassement. Ils pGuvent n'occuper que le sommet
de certains interfluves ou recouvrir encore des plateaux de superficie im-
po~t~nte faiblement ondulés. Le raccordement au glaois d'érosion peut se
faire par une pente douce, ou être marqué par un talus de raccordement ne
dépassant géneralement pas 1 à 2 mètres. Le niveau induré ou cuirassé peut
apparaître localement en surface (sol lithique) mais est généralement recou-
vert d'une épaisss,nr de terre meuble variant de quelques centimètres à
1., 1,2 mètre pour les cas les plus fréquents, parfois plus. Cette cuiras-
se est souvent surmontée par un matériau grossier de composition identique,
mais non cimenté.· A sa base elle renferme généralement davantage de débris
rocheux et devient progressivement moins durea
Des secteurs cuirassés peu étendus et d'origine différente exis-
tent aussi sur certains bas de pentes au-dessus des marigots, généralement
plus riches en fer provenant d'une redistribution du fer du niveau supérieur"
remis en mouvement par l'érosion (voir page 38 ). Ces cuirasses sont souvent
à uu ou recouvertes d lune fine pellicule terreuse" (voir pages 25 .- 27 ~.





Profil : DEK 155
Profil observé à l'Est du village de Balaoua II, à 700 .,.,
800 m. de la piste.
Zone à peu près plane (plateau). Sur ce plateau la
cuirasse affleure en de nombreux endroits.
Jachère de 2 ans après le cotonnier, à Loudetia avec
Daniella oliveri, Piliostigma thonningti, Terminalia laxiflora.
De a à 15 cm.
10 YR 4/1. Sec. Brunâtre à gris-brunâtre.
A matière organique non directement décelable.
Teneur voisine de 7 %.
Texture sablo~argileuse -'approximativement 20 %d'argile à
sable grossier dominant c Quelque s grains de quart z nus.
Structure fragmentaire nette généraliséeo
Structure polyédriqu.e subanguleu.se et grumeleuse fine associée s.
!l1euble ~ Poreu-"1to
Nombreuses racines fines.
De 15 à 60 cmo
10 YR 5/3. Secu
5 YR 4/40 Humideu Ocre-brunâtre à ocre.
A matière orgunique non directement décelable.
Teneur de 2 %entre 25 et 35 cm.
Eléments ferrugineux peu abondants, à la base, en concrétions.
Texture argilo-sableus~, 30 %d'argile, à sable fin et grossier.
Structure fragmentaire nette polyédrique fine à moyenne.





De 60 à 90 cm.
Ocre-rougeâtre.
Horizon gravillonnaire à éléments ferrugineux de forme nodulaire
et en concrétionsr
Graviers et caillotlX de quartz et de roches plus ou moins ferru-
ginisées' à arêtes émoussées, altérées.
Fragments de cuirasse ferrugineuse.
Environ 10 %de terre fine.
Facilement piochable jusqu'à 90 cm, induré au-dessous.
90 cm
A partir de 90 cm
que ci-dessus.
Variations
niveau induré - renfermant les mêmes éléments
Il n'a pas été fait comme pour les autres groupes de distinction
de ·couleurs au sein du sous-groupe induré. Les sols rouges sont nettement
dominants mais il n'est pas rare de rencontrer des sols de teinte plus clai--
reG Des phénomènes d'hydromorphie peuvent apparaître dans certains de ces
sols, localement, au niveau de petites dépressions apparaissant à la surface
des plateaux cuirassés.
Le profil ci-d~ssus représente le sol type le plus fréquemment
rencontré. Le sol est peu épais et le niveau induré est surmonté d'une fai-
ble épaisseur de matériau grossier non induré.
Le niveau meuble peut être plus ou moins épais, et recouvrir di-
rectement le niveau induré.
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Caractéristiques physico-chimiques de ces sols
------~-~-------------------------------------
Comparativement aux autres sols, les variations texturales sont
mo;i.ns importantes et la partie supérieure du profil présente un appauvrisse.-
ment en collordes plus ou moins marqué.
Les taux de fer du sol meuble., au-dessus de l'horizon induré, ne
sont pas supérieurs à celU des RoIs remaniés non indurés.
Les analyses effectuées sur quelques profils donnent les valeurs
suivantes
p
Profil DEK 155 Base du sol meuble = 7,20 %de Fe203
Gravillons ferrugineux
sur cuirasse = 23,28 %
MBR 34 · Base du sol meuble = 3,84 %•
Gravillons ferrugineux
sur cuirasse 17,12 %
DEK 157 Partie supérieure de l'ho-
rizon induré = 17,04 %
MBR 604
·
Base du sol meuble = 6,40 %
·
Partie supérieure de la
cuirasse = 41,04 %
DEK 192
·
Sol meuble _. 5 %
·
Cuirasse = 44 à 48 %
La proportion d'éléments grossiers ost souvent importante dans
les horizons les plus profonds, au-·dessus du niveau induré et ils peuvent
apparaitre jusqu'en surface. Les teneurs en matière organique les plus
fréquemment rencontrées se situent entre 3,5 et 6 %dans l 'horizon humifère,
et 1 à 2 %en-dessous. J.Ja minéralisation y est lente, les rapports clN
appara~ssent comme assez élevéz entre 15 et 20, et le taux d'humification
faible, 4 à 8 %en surface~
Origine lettre . DEK 155.
N° échantillon 1551 1552 1553
Couleur 4/1 5/3
Profondeur en cm 0-10 30 8?___j
Refus 2 mm %
°
3
Humidité 'fo 2,20 1,90
Argile % 18,6 30,3
Limon fin % 10,1 5,1
Limon grossier % 6,6 5,2
Sable fin % 18,7. 29,2
Sable grossier % 39,7 25,6
Matière organique 0/00 76,5 20,2
Carbone 0/00 , 44,4 11,7
Azote 0/00 2,10 1, 19
C/N 21,1 9,8
C. humique 0/00 0,42 0,09
C. fulvique 0/00 11 58 0,92




a> Calcium 26 1 00 3,20M ~Cil l:lO Magnésium 8,33 1,11~
00 Potassium 2,69 1,74~o
, Sodium
-0,52 0,13Ul'






.g bO Calcium 8,40 1,42
ma Magnésium 2,81 0,16bOa
s::, Potassium 0,55 0,11tJ'
.co' Sodium 0,18 0,°5o 'a> S 11,94 1,74'(1) a
.
I:Q
C.E. CT) méq/100 gr. 12,90 4,5°






~es teneurs en azote sont moyennes dans les horizons supérieurs
( 1,4 ~ 2.0lo 0 ) •
.Dans l'horizon humifère, la capacité d'échange se situant entre
.., et r~. 1'm.:é.q/1 00 gr. est saturée entre 50 et 92 %, en-dessous elle se main-
tient auX alentours de 5 méq saturés de 10 à 50 %.
, ..~.
\L~'calcium est l'élément prépondér~nt, il représente de 60 à
75 %'~~:·.t>otal des bases échangeables et varie de 4 à 12 méq dans l'horizon
de ~û~tâ~e (1 à 4 en-dessous) où ~es ~e~eurs en Mg et K sont généralement
1\ ,\.,' ~ .. ' ~ ~~ X' "'?-\!'
moy~~e~t,
. ;::,
",,: .. ;. Le pH est, en surface, faiQlem~.nt.acide à neutre (6 à 7) et dé-
croit ent~e 5 et 6 en profondeur.
tarése.rie .minérale est très variable, mais, dans l'ensemble, sem-
bie plus importante que pour les sols observés précédemment : 12 à 37 méq/
100 gr. de bases totaies .dans l'ho:t'izôri humifèrè, calcium essentiellement
qui var~e dans de largés lim~tes 2 6 à 26 méq. représentant entre 50 et
75 %du totai des bases.
Magnêsiurrt et potassium n'atteignent que de taux très moyens :
3,5 à $' méq/100gr,. de Mg, 1,5 à 2,5 méqf100 gr de Ki dès le second hori-
zon, les bases totales dépassent. rarement 7 à 8 méq/100gr ..
Conclusion - Utilisation
Dans leur ensemble, les sols de oe type apparaissent comme sensi~
blement plus riches que les autres sols remaniés, avec bien sûr les varia-
t~ons de fertilité inhérentes à la roche dopt ils sont issus. Mais morpho-
log~.qüement ils sont peu aptes à la mise enc'\llture, le principal obstacle
~:ti:l.!.lt qonsti tué par 1 'horizon induré qUi, s'il est :fi'rop près d~ la surface,
Qonstitue u,n Jijar"l'a,.e.;. à 1 'enrac~nement, mail? au,ssi favor~se le ruissellement
de l'eau qui ne peut. pénétrer en profondeur, et, Parlâ, l'érosion ..
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Cependant, CS!'il~est situé à une profondeur voisine de 70 - 80 cm, il
permet la mise sous cultures: plantes vivriè~e~ dive.rses et aussi co-
tonnier. ~es rendements sont cependant souvent médiocres, car les pos-
sibilités de stockage de l'eau sont faibles, ces sôls, sont donc en sai-
son sèche, particulièrement sensibles au manque d'eau.
Ils rte sont donc cultivés que lorsque d'autres sols, plus aptes,
font défaut ..
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IV 7~; Groupe de s sols remani é s à re c ouvremeilt épai s.
Ce sant les sols remaniE§s profonds, dont le ~inatériau meuble, re-
couvrant :l'horizon graveleux, et:lt épai's d'tau :moins 1,20 mètre • Pour ce ty-
P,e de sol" la profondeùi:'de 2 m. ~ 2,5 mètres ,est courante ·et des profil's
de près de 4 mètres. ont été observés.• Il s'ensuit que la majorité des pro-
·filsn"6tant observé que sur 2 mètres environ, l"horizongravillonnaire
'n'a. ·pas toujours 'été atteint;. Cependant de. par la topographie du lieu
d"obêèrvat"i'o.lFnouspouvons préjuger de la place à leur donner d..ans la
·cl~lflsîfication.
Les lieux où. ils se rencontrent sontessentiellement:
-la periphérie des plateaux cuirassés,en contre'bas des
·ccir~:ches,en.début 'depente's:sols rouge'S
- d.esbas d.epente·s concav~s ou depressionsnonhydromor-
ph,es .:: sols ocre; .
Cependant ces positions dans la topographie ·ne sont pas li-
mite,tives" c'est ains'i que certaines pentes pas trop accentuées bordant des
plateaux: Peu.vent avoir localement un recouvrement épais.
Contrairement donc à ce que peut laisser 'supposer .la lecture ,d'une
'carte 'pédologique au 1/100.000 ème, les sols profonds ne sont 'pas exception-
nels 'maiE1,t dans, la plupart des cas, ils ne constituent que des uni:tés trop
rest.reintes·poUr être cartographiés à cette échelle.
'Ci-dessous est déorlt ·un profil représentatif de ce type de sol,
l'ùn ·de pr01~ondeurmoyenn:e•.
. Prdf:L1 :DEK:1b6':;:,.,S'.R•.:moyennement désaturé, remanié à
~ u , ••, .' p




Profil sur pente peu accentuée d~scendant sur la Kouma
(piste Dekoa - Grimari)
Savane peu arborée, défrichée de part et d'autre en vue de
plantations de cotonniers.
o cm
De G à 15 cm.
10 YR 5/2. Seco Gris-brun
A matière organique non directement décelable
Teneur voisine de 5 pc.
16 pc. d'argile.
70 pc. de sables.
Texture sablo-argileuse à sable fin et grossier.
Structure fragmentaire peu nette,grumeleuse fine associée
à une structure polyédrique subanguleuse très fine, fragile.





De 15 à 40 cm.
5 YR 5/6. Sec. Brun-ocre.
Teneur en matière organique voisine de 2 pc.
45 pc. d'argile.
45 pc. de sable.
Texture argilo-sableuse à sable fin ct grossier.
Structure fragmentai~easseznette polyédrique associée à







De 40 à 180 cm.
'5 YR 5/8. .ocre·-sec. Rougeâtre humide.
Très peu d'éléments ferrugineux en concrétions (2 à 5 mm)
Approximativement 50 pc. dtarg~le.
Approximativement 40 pc. de sable.
Texture argileuse~
StruoGure fragmentaire nette polyédrique fine et moyenne.
Cohérent. Poreux. ~eu friable surtout vers la base.
Quelques racines jusqu'à la base de l'horizon.
Transition distincte.
180 cm
De 180 à 200 cm.
Horizon sec.
5 YR 5/8. Sec.
2,5 YR 5/8. Humide. Rougeâtre.
Mêmes éléments ferrugi'1lêtix..un peu plus abondants. (4 pc) en
concrétions.
Mêmes texture •
.'; St~ructure polyédrique nette moyenne et grossière.
Beaucoup'plus'cohérent, non friable.
~uë'lqu~B ràci'nes." 0 ;:" ~f ' '.•':; h':>~
Transition 'rie,tte. ' '~.: ".. . ... '
200 cm ' ••.• 1"
'. ~, ..
obéè:t-vé Jusqu,à,'250 cm. Rougeâtre Forte cohésion.
'" 5.8 pc.
Eléméhts'ferrugineux 'en concrétions et ~~.~~Tagments de cuirasse.
Gr'a:4:f.'ef'S' '- ~'c'ciiflciux 'de "r'à6h~s mé:t'amorphi,itp,es ··(·~~c~Çl.schistes - rare s
qÜârtz1teà) de forme i;réguli'èrè à ar~té~"'érri9~:~i~';E? et anguleuses,






Voir les résultats analytiques globaux :
page 79 : .DEK 106 :=1 S.F. moyennement désaturê remanié à recou-
vrement épais, appauvri, ,sur "micaschistes.
page 80: DEK 82 = S.F. fortement désaturéà recouvrement épais,
appauvri, sur micàschistes.
Les taux de matière organique de l'horizon humifère varient à
peu près dans les mêmes limites que ceux' observé·s- pré.cêdemment. Le -taux
le plus bas' observé est de 2,5 %(4 %sous forêt)., les taux de 4à6%':sont
les plus fréquents~ Ce sont donc des sols relativement riche's -en 'matièt'e
. .
organique. Les sols issus de charnockite en sont les mieux pourvus.
Dès la profondeur de 20 cm, ce taux tombe à moins de .1.10 pour les
sols les plus 'riches, err~re 1 et 2 %pour les autres.
De même les rapports C/N sont sensiblement identi-que~ à ,çeux des
sols peu profonds entre 12 et 1,6 le plus fréquemment., ensurfa'ce, déorois-
sant normalement en profondeu~.
Le taux d'azote oscille entre 1 et 3 0./00 en sur.face., étant infé-
rieur à'1' 0/00 en profondeur,.'
Le taux d'humification est tout aussi faible (ent.re 3 et '6 %dans
la plupart des cas).
Le carbone humifié est compo!3é pour 30 à. 6010 a:'acides humiques
en surface avec, dans la mÇ)itié de cas, dominance des acides fulviques.
-77 bis -
Roche-mère IProfils
et Kaolinite Illite Vermicu1:i te Goethite Hématite Gibbsite
réf. carto DEK
Granite 313 D P T
314 D p T
15 315 D p T
Gneiss 423 D T p




14 785 D T T T
Micaschisteè 823 D - Tp P Tp





Qu.art zites 833 D T P Tp P
-..... 2 8340-' D T P T P[V',









rUcaschistes 1294 D p p P p
16 1295 D p p P P
D <: dominante o'
p
= présente
p = un peu Analyses par diffraction de rayona_X
T ::0 traces - fraction argileuse ce 2 r
Tp = traoes probables
.::. 78 ....
La réserve minérale
----~ ... --_ ..
Comparativement aux sois remaniés modaux, peu de ~ifférences appa-
raissent i- la somme des bases totaies s j'échelonnent de 5 à 21 méq pour les
horizons humifères des 30 profils analysés. Si les valeurs moyennes pour
les sols 'issus de micaschistes ei quartzites sont proches de 10 méq; pour
ceux issùs de granite et charriockites elles avoisinent 20 méq dans nombre
de' bas (généralement) >20 méq sous for~t.)
Ici aussi le calcium domine, représentant plus de la moitié de la
réserve, suivi par le magnésium à des taux de t,5 à 3 fois moindres. Ces
sols renfermant généralement entre 1 et 3 méq de potassium, ce taux descen-
dant rarement en-dessous de 2 méq pour les.sols issus de gr~ite.
Dès au-dessqs de l'horizon humifère, ces taux chutent de 2 à 4
fois, pour parfois remonter vers la profondeur jusqu'à des valeurs pouvan~
parfois atteindre celles observées en surface. Cette remontée intéresse le'
potassium et parfois le magnésium.
La capacité d'échange varie dans les mêmes limites que celles
observées pour les sols précédents: 5 à 16 méq/100 gr. en surface. Au-des-
sous elle descend jusqu'aux valeurs extrêmes de 1,5 méq pour les sols les
plus sableux (sur quar~zite), 2,5 méq pour les autres, ne dépassant que ra-
rement 5 méq. Le complexe absorbant étant presqu'exclusivement composé de
kaolinite, de faible pouvoir dVabsorption comme l'indiquent les analyses
aux R.X. ci-de~sous, et page 77 bis.
DEK 82 (micasch~stes) : jusqu'à 2 mètres
kaolinite - hématite ~. traces possibles de goethite
et de gibbsite,
entre 2 et 3 mètres k~olinite, tr~ces d'Illite, hématite.
,Roche-mère et Echo KT I~/S % K écho K éch/S % K éch/T %
réf.' classif.
S21 1,59 'i 2~ ~~ 0,37 f 5,0 3,5
'822 1,36 ,38:2 0,04 6,6 0~,9 / ,
!li S23 1,36 50,0 0,04- 12, 'j 0,9Q)
~ ...::t
!li ~ 824 i,36 50,0 0,04 10,2 0~9•.-1
~
c.> 825 1,36 56 0,04 7,5 0,9~
c.> 826 1,36 49,4 0,04 5~2 0,9
•.-1
:a: .~
1061 2,69 14,6 0,54 8:.5 7,2
...::t 1062 2,9~ ,48,9 0,35 23,7 97 2~
1063 2,77 49,3 0,18 18,8 5'
1064 2,92 53,6 0,11 12,7 2,8
--
"
201 O!OS 2,1 '1,2
2- ~
, ' L2,02
...::t 2- L- " ~Q) ..- 203~ i
'.-1 1 ~, " LlN 204 ~~ 1H
" iro~ 251 1,08 61 9 0,2'1 3,3 3,4 ~\-Gr' 1 "1
U\
252 t 0,4'1 4"1 6 O,OS 6~2 4!4
~ 253 1 0,41 29~7 L L 2.-
254 1 0,97 40,4 i.- L- L
255 1 1,44 1.6,3 J:- L L- '0
J
'. 61 1 2,92 1?,2 0,37 7, 1 5,8Q)
s:l 62 0,15.Q) 1 3,51 44,5 12,9 3,9!JO
c)
...::t 63 3,67 E:; " 0,15 13,1 3H ~ ".,tI...:
'Q)
.~~ 64 3,29 20,9 0,15 S,3 3,5Q) 'QI
~' ~ . ,
•.-1
1 3,51 0,38 8,6s:l 1131 2~~, 9 1.3,iro
H Q)
0 ,~ 1132 4,97 67 O,OS 57 8 2:,5
'M
:> 1133 6,32 75,6 0,11 15, r( " 10 ' 1 L,
0





, Le potassium dans les s'Ols, , à reoouvrement épqis,
1




i Micaschistes Quartzites Granites Charnockites1
1
BE s 3 à 10 3,7 à 7 4 à 11,5 7 à 15
p 0,5 à 2 0,6 à 1,4 0,4 à 1,5 1,5 à 2,3
-' ... ,
Ca s 2,6 à 7 2,7 à 4,2 3 à 8 5 à 9co
0> p 0,1 à 1,6 0,3 à 1 t 7 ~1 1 à 1,5el
'- -<€ .




" K s 0,1 à 0·6 0,1 à 0,3 0,2 à 1 0,3 à 0,5........ ,
C' P "'::0,2 ~0,04 <'0,1 <0,1
-0>
el
CE s 5 à 1'0 7 à 15 6 à 1a 9 à 16
p 2,5 à 5 1,5 à 3,5 1,5 à 5 3,2 à 5,6
s % s 50 à 100 % 43 à 83 % 75 à 97 % 72 à 100 %
p '5 à 40 % 10 à 40 % 10 à 60 % 30 à 50 %
Sols à recouvrement épais
":: ~'
~ - •• >
Etat comparatif du complexe absorbant pour des sols issus
de quatre types de roches.
s = horizon supérieur 0 - 10 cm
p ~ profondeur : teneurs moyennes entre 1 et 2 mètres
Ces chiffres représentent des moyennes relatives à un nombre
de profils analysés variable selon la famille ( 5 à 10 )
DEK 78 : (q.mphh)~iites) : kàoliriite, traces de goethite et de'
g~bbs~t~ avec appa~iti6n d1un peu d'Illite en profon-
deur.
C~mme i'indique le t?oieau page 80 , l~ somme des cations écha~··
geables va~iE:l dé 3 à 15 méq/100 gr. dans l'horizon humifère mais des dif-
féréndèl3 appëlr~issent, selon la nature de la roche dont est issu le sol
sol sur micaschistes et quartzites 3 à 10 méq/100gr
sol sur charn6ckites . 7 à 15 " ".
soi sur granite 4 à 11 15 " "
En profondeur sauf pour les sols sur charnockites, ce taux est
inférieur à 1,5 méq.
Le degré de saturation du complexe absorbant de l'horizon humi-
fère varie entre 43 et 100 ~I les pourcentages inférieurs à 75 %s'obser-
vent dans les sols issus de micaschistes et quartzites qui sont aussi les
plus fortement 'désaturés au niveau de l'horizon B. Sur la totalité des
profils analysés, nous relevons :
sol fortement désaturé . granite 1/3sur
sol fortement désaturé sur quartzites 2/5
sol fortement désaturé sur micaschistes 1/2
Sans être riches, ces sols apparaissent, dans leur ensemble, comme
~orrectement pourvus en calcium échangeable tout au moins pour ce qui concer-
ne l'horizon humifère. Les valeurs observées sont variables, de 2,6 à 9 méq/
100 gr., représentant de 50 à 90 %du total des cations,.échangeables.
Les sols issus de charnockites apparaissent comme les plus riches
en cet élément, ceux issus de quartzites les plus pauvres.
", Origine lettre; DEK 106
N° échant ilIon ' 1061 1062 1063 1064 1065
Couleur 10 YR 5n
.5/2 5/6 5/6 5/8 H.G..
'"
Profondeur en cm 0-10 30, 80 160 220
,..' ., ..... .; ..






Argiie % 16,7 44,1 41,2 53,6 48,6
Limon fiA % " 4,5 . 1,5 4,5 3,1 4,5
Limon gro~sier % ' 4,3 3,9 2,1 3,4 3,6
Sèl.ble fin- %' , 32,4 22,8 19,4 11,9 11,2




Mati~r$ qrganique % 54,8 20,3 8,6
Carbone 0/00 31,8 11,8 5,0
Azote 0/00 1,15 0,11 0,56
ê/N -' ' 18,2 15,3 8,9
C~ ,~Umig:Ù:~ ,0/° 0 0,36 0,09 0,09 '
C. fulyique.O!oo 0,53 1,00 0,43









eu bD Calcium 8,31 2,20 2,00 1,80~
00 Magnésium 1,08 0,11 0,58 0,66~o
~ Potassium 2,69 2,92 2,11 2,92co",
(1) 0' Sodium 0,11 0,13 0,26 0,26






ro OD Calcium 3,88 1,01 0,66(1) 0,52bOa
§~ Magnésium 1,81 0,05 0,08 0,20
..t:l ......... Potassium 0,54 0,35 0,18 0,11
tl 0' Sodium 0,01 0,01 0,03 0,03'(1) '(1)
S S 6,30 1,48 0,95 0,86
•
l=Q
C.•E. (T) méq/100 gr. 1,50 3,80 3,60 3,80
.
S/T =V% 847° 38,9 26,4 22,6
Fe L. 2,44 2,52 4,20 3,96
Fe T. J 3,6 6,0 6,0 6,4Fe L/Fe T 61,1 42 1D 61,8
- .. - 1 .6, 10 5,50 1
.-
pH 5,55 5,50 6,00
, .. .. ~ , '. ,-. .
"
Origine .lettre . DEK 82 1.
N° éèhantillon 821 822 823 824 825 826
CouleUr 10 YR 2,5 YR 2,5 YR3/3. 4/4 4/6 4/8 4/8 4/8
, '. '. ';\ :, ., .. .
...
,




1,3 0,3 0,3 0," ° :> 0,-'Humidité % 1,9 2,0 2,3.. 2,.1 2,0 2,0
" -.-
Argile % ;1~ 66 38,2, 46,1 45,9 5°,0 48, é'
Limon fin % 1,..3 6,3 5,6 4,0 0,8 3 1 L~'




Sable fin %. 50,6 35,6 31,1 32,4 32,0 3'1 1 5'Sable grossier % 9,3 8,1 6,.1 0' 6,5 6,3 4, Li·
Matière organique %. 41.,0 1'0,3 6,4 4,5
Carbone 0/00 '23,,8 6,0 3,1
1
2,6
Azote 0/00 ' 1,51' 0,53 0,.42 0,42
C/N .'.; 15,8 11,3 8,8 1 6,2
C., humique~j°° 0,98 0,04 0,04 1 z...1C. fulviquef /00 0,65 0,99 0,39 1 0,30
TaŒX d'humification 6,8 11,0 11,4 11,5
~'-r-.




1(JJ H Calcium 71 52 1,40 0,90 0,60 0,60 0;600> f:lO
M Magnésium 3,67 0,6) 0,47 0,61 0;31 0,10cuo






0> Calcium 5,58 0,46 0,13' 0,21 0,33 0,59M
,.0 H Magnésium 1,25 0,°5 0,13 0,05 0,13 0,10CUf:lO
0>
. Potassium 0,31 0,04 0,04 0,04 0,°4 0,04bOO
§~ Sodium . 0,11 0,05 0,03, 0,03 0,03 0,03





C.E. (T) méq/100 gr. 10,40 4,30. 4,35 4,10 4,10 4,05
S/T/~ V % 10,3 14,0 1,6 9,5 12,9 18,8
Fe L" 2,32 4,52 5,16 5,12 5,36 5,20'
Fe T. 4,0 6,8 1,2 1,2 1,8 i 1,6
Fe L./Fe T. 58 66,4 11,6 11,1 68,1 i 68,4





Ainsi qu~ nou~ l?avo~s ob~ervé pour ~es ~ols précédents; ce taux
dééroit fortement en profolldeur (o"f à 1,5 riléq) mai s demeure tqujours légè-
rement supérieur pour les sols issus de charndckites~
Si pour certains profils (sols issus de granite en particulier)
le taux de potassium avec, de 0,6 à 1 méq est assez é1evé~- dans la majorité
des cas, il se situe au-dessous de 0,5 méq/100 gr~, ceci pour l'horizon hu-
mifère. En-dessous l'on en trouve moins de 0,1 méq/100 gr.
Le tableau page-79; ,indique la place occupée par le potassium
au sein des bases échangeables et dans le complexe abscù'bant.
Il en réssort que, si l'horizon humifère 'ne 'présente généralement
pas de besoins immédiats en cet élément, dès 20 - 30 cm, c'est à' dire dans
une' zone encore 1a'rgement explorée par les racines, des besoins élevés OÛ
des carences apparaissent.
Les.tene~rs en magnésium échangeable apparaissent encore, au vu
des profils analysés, plus largement variables, que ceJ~e~ ~n calcium
0,1 à 5,6 méq/100 gr. dans l'horizon humifère, ne descendant que peu fré-
quemment en-dessous de 1 rné-r. En-dessou~, ~ette'teneur n'excède pas 0,5
méq.
Pour cet élément encore, les sols sur chàrnockites apparaissent
légèrement mieux pourvus.
Le oH : comme dans les sols précédents, il est faiblement acide
en surface et décroit vers la profondeur: généralement supérieur à 6 en
surface, entre 5 et 5,8 en profondeur.
Utilisation
Ces sols,' profonds; figurent tout au moins pour ceux dont la tex-
ture est satisfaisante (richesse suffisante en argile), parmi>r-e's plus inté.;..
ressants. de la région. La s;tructure,'coTrecte en général, assure-une bonne
. ;. ~
porosité, un bon drainage. Chimiquement, ils sont ·de fertilité moyenne dans
leur partie supérieure. Cepend~nt., généralement situés sur pentes, leur mise
"o' •
en culture nécessite toutes les précautions nécessaires, permettant d'éviter
les effets de l'érosion.
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Sous-groupe des sols appauvris et hydromorphes
-- --- ------ -- - ---
Ce sont" les sols de oertaines zones basses bordant fréquemment
des seoteurs hydromorphes.
Profil : CRA 21;
Profil observé à une oentaine de mètres de la piste
Dekoa - Crampel, non loin de l'embranohement vers MBrès.
A proximité du bas de pente, en tête d'un petit vallon.
Jaohère.
o - 10 YR 4/1. Seo. Brunâtre.
A matière organique non direotement décelable.
"Teneur voisine de 5 pc.
Texture sableuse: 1 po. d'argile, à sable fin dominant
A 11 et grossier.
Struoture partioulaire.




5 - 10 IR 4/2. Sec. Gris-brunâtre.
A matière organique non direotement déoelable.
Teneur voisine de" 3 pc.
Texture sableuse: moins de 10 pc. d'argile.





34 - 10 YR 5/2. Seo. Grisâtre olair passant progressivement' au
gris légèrement oore.
'Teneur en matière organique voisine de 2 po.
10 po. d'argile.
A3 Texture sableuse à sable fin et grossier.
Structurespartioulaire et fragmentaire peu nette assooiées
Polyédrique fine.
Meuble - Poreux - Très friable.
Racines.
B21g
80 -' 7,5 YR 6/4. Seo. Beige ocre-clair. s'éolairoissant progres-
sivement vers la base.
Quelques taohes peu étendues, rouille à limites nettes, oon-
trastées plus cohérentes.
Plus de 30 poo d'argile.
Texture argilo-sableuse
60 pc. de sable fin et grossier.




150 - Horizon bariolé: teinte de, fond: beige_ocre olair.
Taohes gris-bleuté étendues irrégulières à limites peu
nettes,aussi oohérentes.
Autres taohes rouille peu étendues à limites nettes plus co-
hérentes.
Eléments ferrugineux en concrétions tendres, peu nombreux.
Plus de 40 po. d'argile: texture argilo-sableuse.
Structure fragmentaire, peu nette polyédrique moyenne à
tendance massive vers la base où devient très humide.




Origine lettre • CHA 21•
N0 échantillon 211 212 213 214 215
Couleur 10 YR 1,5 YR 5YR4/1 4/2 5/2 . 6/4 8/3
Profondeur en cm 0-5 20-25 60 120 200
Refus 2 mm %
° ° °
1,9 1,6
Humidité % O,V 0,8 0,5 2,0 2,4
Argile % 0,9 9,3 10,2 31,9 41,5
Limon fin % 5,8 4,3 5,2 2,2 2,1
Limon grossier % 2,9 2,4 2,4 1,8 2,3
Sable fin % 49,2 41,1 45,3 21,5 26,5
Sable grossier % 34,8 33,5 35,5 30,3 23,0
Matière organique % 44,8 30,5 11,9
Carbone 0/0 a 26,0 11,1 10,4
Azote 0/00 . 1,82 1,26 0,11
C/N 18,2 14,0 13,5




Taux d'humification 5,9 4,5 3,2
.
P205 total 0/00 1,21 0,59
1 tlO Calcium 9,49 1,31 4,80 4,00 .. 3,60ID ta
.po>O Magnésium 2,08 3,33 4,58 8,33 8,33Or-!O
+> r- Potassium 1,51 1,90 1,59 3,14 2,85
........
ta 0' Sodium 0,39 0,61 0,26 0,26 0,260> '0>






.0 H Calcium 3,83 2,81 1,95 1,61 1,61ttl bD
0> Magnésium 0,15 0,41 0,56 0,59 0,86bD 0§ 0 Potassium 0,21 0,08 ç ç fr- '- .~
.s:: ........ Sodium 0,18 0,20 0,11 0,01 0,090 0'
'0> '0> S 4,97 3,56 2,62 2,21 2,62El
•~
C.E. (T) méq/100 gr 5,96 4,00 3,10 4,5° 5;30
.,
'S/T = V % 84,2 89,0 10,8 50,4 49,4
Fe L. 0,96 1,36 1,46 1,92 1,52
Fe T,.' 1 f 54 2,00 2,20 3,12 2,92
Fe L/Fe T 62,3 68 66,3 61,1 52
pH 6,00 6,90 6,90 5,40 5,60
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Les sols de ce type sont généralement fortement appauvris en
,
argile sur une assez grande profondeur. C'est le cas du profil ci-dessus
en particulier, pour lequel l'on peut même employer le terme de lessivé.
Ce sol argilo-sableux en profondeur est sableux sur les 80 cm supérieurs.
Le taux de matière organique est ici voisin de 4,5 pc. (entre
2,5 et 6,5 pc. pour l'ensemble des sols de ce type). La pénétration en
profondeur est assez importante puisque à 60 cm l'on en trouve encore
près de 2 pc. (moins de 1 %généralement).
Le rapport clN est assez élevé en surface, le taux d'humifica-
tion bas.
La somme des bases échangeables, faible à moyenne en surface
(2,5 à 6 méq) est faible en-des~ous où le potassium fait souvent complè-
tement défaut.
La capacité d'échange est faible et le degré de saturation im-
portant dans le profil ci-dessus : il varie de près de 90 %en surface à
50 %en profondeur, où il descend rarement en-dessus de 30 %.
Le pH voisin de 6 en surface, descend aux alentours de 5,5 en
profondeur.
Observations le problème du passage aux sols ferrugineux tropicaux
Les sols ferrugineux tropicaux, qui présentent une grande exten-
sion dans le Sud Tchadien, voient leur importance décroitre lorsque l'on
desc~nd vers les zones de plus grandes pluviosité~ pour finalement dispa-
rait~~.....
-<" .!
Sur la carte de Bou;~a, \,desf?inée par BOULVERT, et aituée à la même
latitude que celle de Crampel,:~als ftg~r.ept encore sous forme,de bandes
étroites localisées en bordure de ma;i;:t~qtE?
'f' ".1
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Le profîl décrit ci-dessus, et cartographié sous la référence
15 B, est très proche de celui décrit, par BOULVERT, comme représentatif
des sols ferrugineux tropicaux lessivés (profil 0 X 61 - carte pédologi-
que de Bouca). Il est, en fait, parfois assez délicat de situer le passage
entre ces deux types de sols, l'un constituant, comme le remarque BOULVERT,
la tran~ition vers l'autre, et nous ne les avons, quant à nous, pas diffé-
renciés. Cela n'exclut pas la possibilité d'une pénétration de quelques in-
dentations de sols ferrugineux tropicaux jusque dans la partie Nord de la
carte.
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VI 8. Association de sols sur matériau colluvionnaire
1. Sols ferrallitiques faiblement désaturés humifères.
2. Sols ferrallitiques faiblement à fortement désaturés
remaniés, colluvionnés.
Le pied de certains massifs quartzitiques, fortement érodés, aux
parois abruptes et dénudées est souvent ennoyé sous une épaisse couche de
matériau sableux à sablo-argile~ produit de l'érosion. ~a pente de ce dé-
pôt, rectiligne à tendance concave au niveau du thalweg est assez forte,
voisine de 10 %.
L'apport colluvial semble inexistant à l'heure actuelle, tout au
plus la partie supérieure de la pente parait encore en bénéficier : un net
gradient apparait dans la richesse de ces sols qui deviennent de plus en
plus pauvres à mesure que l'on s'éloigne du pied du massif.
Un exemple caractéristique a été observé au Nord des MBrès, au
pied d'un massif quartzitique assez élevé où le dépot .olluvionnaire s'étend
sur environ 1 km jusqu'au thalweg où apparaissant des sols hydromorphes.
Ces sols sont profonds :
2 mètres à une dizaine de mètres en contrebas du massif, les
blocs rocheux peu altérés apparaissent à cette profondeur;
3,60 mètres à 100 mètres en contrebas;
2,80 mètres à 800 mètres en contrebas;
A cette profondeur apparait un horizon durci en carapace renfer-
mant des fragments de quartzite liés par un ciment ferrugineux : cette ca-
rapaoe semble se constituer au sein du dépôt colluyionnaire.
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Le profil décrit ci-après, a été ob$Brvé à une centaine de mètr.es
en contrebas du massif rocheux, sur une pen~e voisine de 10 %. La végéta-
tion est une savane arbustive (jachère).





7,5 YR 3/2. Sec. Brunâtre.
A matière organique non directement décelable. Teneur
voisine de 2 pc.
Texture sableuse à sable grossier - quartzeux dominant.
Structure peu nette particulaire associée à grumeleuse
fine. Meuble. Boulant à l'état sec. Poreux.
Nombreuses racines.
5 YR 4/2. Gris-brun.
A matière organique non directement décelable. Teneur de
1,2 pc.
Texture sablo-argileuse. 15 pc. d'argile. A sable gros-
sier quartzeux.
Structure particulaire associée à polyédrique fine.
Meuble. Poreux.
Nombreuses racines.
20 cm : - 5 YR 5/3. Gris-ocre.
Texture sablo-~rgileuse - entre 15'et 20 pc. d'argile.
A sable grossier quartzeux.
Structure fragmentaire peu développée, polyédrique fine.
Cohérent - Poreux - Friable.
Nombreuses racines.
environ 15 pc. d'argile. A sa-
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35 cm - 5 YR 5/6. Sec. Ocre.
,Texture sablo-argileuse
ble grossier quartzeux.
Structure fragmentaire peu nette à tendance polyédrique
fine. Cohérent. Poreux. Friable.
Racines.
160 cm - Mêmes caractéristiques, mais meuble.
260 cm - 5 YR 6/6. Sec. Ocre plus clair
Taches rouille devenant plus nombreuses à la'baBe, plus
cohérentes.
Aut~es taches grisâtr~plus sableuses de dimensionshétéro-
gènes, dominantes à partir de 330 (fragmentsde quartzite~
décompos~•
Quelques conorétions ferrugineuses. Texture sablo-argileuse
Structure particulaire et polyédrique fine peu nette.
Meuble.
360 cm - A partir de 360 cm
Horizon durci en carapace, fragments de quartzites liés
par un ciment ferrugineux.
Caractéristiques physico-chimiques
----------------------------------
Ces sols, sableux, à sablo-argileux, renferment de 70'à 85 %de
sable à dominance grossière, peu de limons fins, dont, au microscope une
bonne partie apparaît comme étant constituée de minuscules grains de
quartz ou de mica.
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Les variations texturales, sont relativement peu importantes
au sein des profils, sauf en bas de pente où une hétérogénéité marquée
apparait entre 0,5 et 1 mètre, le taux d'argile y passant de 5 à 28 %.
Du haut vers le bas de la pente ainsi que ians chaque profil, la richesse
chimique décroit régulièrement.
Les teneurs en fer sont faibles, elles croissent légèrement du
sommet à la base des profils et apparaissent plus élevées sur' la partie
supérieure de la pente. Le fer total ne représente que rarement, plus de
2,5 %du sol, mais 5 à 8 % de la fraction argileuse.
Tout au long de la p~nte le rapport Si02/Al203 de la fraction
argileuse est légèrement inférieure à 2. Cela est sans doute dû à la pré-
sence d'un peu de gibbsite qui, toutefois, n'a pas été mise en évidence
par l'analyse aux R.X.
1. En haut de pente, au pied même du massif, une bande discontinue
de sols, de faible largeur (quelques mètres) est fortement colorée par la
matière organique sur une grande épaisseur: noir (10 YR 3/1 à 3/2. sec)
sur 45 cm, puis brunâtre (10 YR 3/4. sec) jusqu'à 1 mètre. Le taux de ma-
tière organique y est voisin de 5 %sur 45 cm, de 1,5 %jusqu'à plus de
10 cm, et sans doute supérieur : 1 %jusqu'à 1 mètre, niveau à partir du-
quel la teinte passe de 10 YR 3/4 à 5 YR 4/4. De part cette teneur en ma-
tière organique, ces sols peuvent être classés dans le groupe humifère.
Le rapport C/N voisin de 20, donc élevét jusqu'à 45 cm, indique
une faible évolution de la matière organique (toutefois le dosage du carbone
est sans doute légèrement exédentaire du fait de la présence de particules
de charbon de bois).
En profondeur, ce rapport s'abaisse au-dessous de 10. Le carbone
humifié est présent en faible quantité (6 0/00) et la presque totalité y
est sous forme d'acides humiques.
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La réserve minérale est forte : 40 méq/100 gr. jusqu'à plus de 30
cm, '10 méq en profondeur dont la moitié ou plus est constituée de calcium.
L'horizon humifère est également riche en magnésium, et potassium; la te-
neur de ce dernier se maintient entre 3 et 4 méq/100gr. jusqu'à la base,
tandis que calcium et magnésium décroissent fortement.
Environ la moitié du calcium se retrouve sous formé échangeable.
Riche en calcium, l'horizon humifère est bien pourvu également en potassium
et magnésium échangeables, mais le rapport Mg éch 0/00 / Ca éch 0/00 voisin
de 0,1 est 'trop faible.
La capacité d'échange, voisine de 15 méq/100 gr., est moyenne en
surface, elle tombe de 4 méq en profondeur. Le degré de saturatio~ supérieur
à 60 %dans tout le profil,est élevé.
Les argiles sont constituées essentiellement de kaolinite, mal
cristallisée en général ou de métahalloysite.
L"1lli te y est présente en quanti té trop faible pour avoir q~elque
influence sur la capacité d'échange. Elle est en voie de dégradation: les
feuillets s'ouvrent ou appara~ssent les interstratifiés 1llite - vermiculite,
1llite - chlorite. La goe~hite est rare.
Le pH plus acide en surface (6) croit jusqu'à 6,75 en profondeur.
2. - Plus bas sur la pente et à moins d'une cinquantaine de mètres
déjà, du pied du massif rocheux, l'on constate une baisse très nette de la
richesse des sols.
Le taux de matière organique demeure, jusqu'au bas de pente, voisin
de 2 %dans l'horizon humifère beaucoup plus réduit, à 20/25 cm il ne dépas-
se guère 1,2 %, le taux dthumification étant encore plus faible.
La réserve minérale, quant à elle,
de pente . de o à 2 mètres, elle passe pour 2.
à 100 m. et à 800 m. du massif, de 29 à 14 méq
niveau du potassium se maintient, pour le 10
décroit fortement vers le bas
profils respectivement situés
et de 18 à 3 méq/100 gr. Le
profil, sensiblement équivalent
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Echantillons Q Q 1 Q 2 Q 3
13
1
15 23 21 33 35
1
15•94W 13,780 Perte au feu 13,09 13,40 13,90m~
Cf-! 3,80 1,14H Résidu total 3.43t 3,86 2,0 2,53
::l ..
m Si02 silicates 33,86 38,11 38,35 39,°5 31,60 40,55CD
'"Cl
-r-! Al203 33,38 31,88 34,55 35,33 34,40 35,200
ru
-r-!
~ Fe203 8,40 6,38 7,40 5,94 4,12 3,72-P
Q)
::l Ti02 2,01 3,28 2,12 2,58 4,0 3,160'
m
-P
-P Mn°2 0,21 0,21 0,17 0,03 0,18 0,°5m
~
0,67 0,18m CaO 0,21 0,32 0,25 0,25A
UJ
1 0,41 0,36 0,64 0,40
Q) MgO 0,79 0,19
.-l
m
-P K20 0,95 0,85 0,83 0,84 0,92 . 0,850
-PC\!




ru 0 TOTAI, 99,77 100,07 li 00, 04 100,12 100,02 99,85~~ ~
Si02/Al 203 1,72 2,06 i 1,88 1,81 1,85 1,95!
K A A
r . A
mal crist\ ou mH ?
~
::l
mH TUJ t TA TA TA
•
><: l 1•
'rR l Traces Traces TraceeP::
C\l ouverte ;
~ ,.
m I-V Traoes Traces ? ;Traces Traces Traces Tracee
UJ s::: 1
Q) 0
UJ -r-! Chl-V ITraces>.,
-P
.-l 0
ru m 1JJ ~ I-Chl TRCf-! 1
goethite Traces TR 'TR TR
·., .'
pour légende, voir tableaux en annexe.
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à celui observé ci-dessus (voisin de 5 méq), Gt décroit fortement en bas
~
de pente. Le taux de magnésium, fluctuant, et moyen dans le 10 profil, dé-
croit fortement dans le second. Quant au calcium il décroit aussi vers le
bas de la pente demeurant toutefois moyennement élevé dans les' horizons
humifères.
La même dégradation s'observe dans les ~eneurs en bases échangea-
bles. Si la teneur en calcium demeure moyenne jusqu'en bas de la pente, dans
l'horizon humifère, les teneurs en magnésium et potassium décroissent régu-
lièrement.
La capacité d'échange, faible, varie peu. Le degré de saturation
est toujours élevé dans les horizons humifères (60 à 10 %), mais en bas de
pente, le sol, à moins de 1 mètre, est fortement désaturé et devient plus
acide.
Le pH des horizons humifères se situe entre 6 et 6,8. Il descend
jusqu'à 5,5 en profondeur.
Utilisation de ces sols.
------------------------
Ces sols sont généralement cultivés en manioc, mais, sorgho. Mais
il est souvent difficile de cultiver la zone la plus riche au pied du massif,
où la pente est plus forte.
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Origine lettre . MBR Q 2 l'.
N° échantillon 21 22 23 24 25 26 21
Couleur ,1,5 YIL 5YR4/2 . 4/2 5/4 5/6 5/6 5/6 6/6
Profondeur en cm 0-10 20-25 50 100 150 220 320





Humidité % 1,4 2,5 1,9 1,1 1, ~ 1,9 2,0
Argile % 9,2 15,6 21,4 11,1 14,3 15,5 13,3
Limon fin % 4,3 3,4 1,2 2,1 4,2 5,9 9,3
Limon grossier % 2,2 1,9 2,3 2,6 1,9 2,1 3,0
Sable fin % 21,3 22,1 21,4 23,0 18,.1 19,6 19,1
Sable grossier % 51,4 51,6 48,4 49,8 51,1 54,2 5°,9
Matière organique 0/00 19,8 11,9 5,0 3,1
Carbone 0/0 a 11,5 6,9 2,9 1,8
Azote 0/00 0,11 0,63 0,49 0,35
C/N 14,9 11, ° 5,9 5,1
C. humique 0/00 1,08 . 0,18 0,12 0,°9
C. fulvique 0/00 ~ 0,54 0,24 0,10






..- Calcium 11,25 10,84 6,68 4,80 5,4° 3,00 3,20
.............
0' !l1agnésium 5,83 . 6,61 9,17 1,92 8,33 1,50 1,17
'a>
El Potassium 5,41 4,91 4,97 4,32 4,64 3,61 2,61
0 Sodium °,52 0,39 0,26 0,11 0,26 0,13 0,138




0 Calcium 4,50 3,38 . 1,80 1,33 1,26 0,84 1,26..-
............. Magnésium 0,63 0,21 0,19 0,25 0,20 0,08 0,100'
'a> Potassium 0,51 0,31 0,23 0,18 0,18 0,11 0,08El
• Sodium 0,16 0,13 0,01 0,°5 0,°5 0,05 0,01I:il S 5,86 4,03 2,29 1,81 2,09 1,08 1,51•P=l
C.E. (T) méq/100 gr 1,50 . 5,65 3,1 0 3,00 2,5° 2,90 2,10
S/T = V % 18,1 71,3 61,9 60,3 83,6 31,2 . 55,9
,
Fe 1. 1,20 1,56 1,54 1,60 1,56 1,64 2,56
Fe t. 1,56 1,90 2,12 2,00 2,12 2, 28 ·3,44
F~ l/Fe t 16,9 82,1 . 12,6 80,0 13,5 11,9 12,1
pH 1 6,65 6,10 6,50 6,25 5,90 5,90 5,10
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V. LES SOLS HYDROMORPHES
Ce sont les sols dont l'évolution est dominée par l'effet d'un
excès d'eau, excès qui peut intéresser tout ou partie du profil, qui peut
être permanent ou temporaire. Pour qu'un sol puisse :_être inclus dans cette
classe, il faut que cet effet soit apparent dès en-dessous de l'horizon
humifère.
Les sols de ce type n'occupent, da~s la région de Crampel, que
des superficies relativement peu importantes : bas-fonds de certaines val-
lées ou bien cuvettes de réception de petits axes de drainage, petites
dépressions.
L~ nappe peut, dans la partie centrale de ces dépressions au
profil concave, apparaître en surface, rarement en permanence, plus souvent
en saison des pluies, donnant des sols inondés ou marécageux de faibles
étendues.
Le raccordement, avec les sols ferrallitiques du bas glacis, se
fait généralement par des pentes faibles le long desquelles l'on passe pro-
gressivement. des sols hydromorphes à pseudogley aux sols ferrallitiques
beige à ocre, hydromorphes en profondeur. L'engorgement des zones déprimées
est le plus souvent dû aux crues saisonnières mais aussi à la présence d'un
niveau induré ou au colmatage par des matériaux fins, ces diverses causes
se trouvant le plus souvent associées.
Les sols à gley, dont une partie au moins du profil est soumis
à l'action d'une nappe phréatique permanente, où dominent donc les phéno-
mènes de réduction, ont été observés mais m'ont pas été cartographiés, sé-
parément, n'occupant que des superficies trop réduites.
Les sols hydromorphes de"cette région sont essentiellement des
sols hydromorphes minéraux, à pseudogley, caractérisés par la réoxydation
en période d'assèchement des oxydes de fer et de manganèse, donnant au
profil cet aspect tacheté caractéristique.
- 99 -
Aux taches, sont le plus souvent associées des concrétions, le tout disper··
sé dans une matrice de teinte généralement assez claire. Un horizon induré
peut apparaître dans la zone de battement de la nappe. Ces diverses carac-
téristiques permettent de définir deux sous-groupes de sols:
sols à taches et concrétions d'hydromorphie
sols à carapace ou cuirasse, d'hydromorphie
il est difficile, voire impossible d'en faire la séparation, aussi ont-ils
été cartographiés ensemble.
Les étendues de sols hydromorphes les plus importantes apparais-
sent le long de la Doukouma (quart-Nord-Ouest de la feuille) rivière au
cours lent et sinueux serpentant au fond d'une vallée pouvant s'étendre,
par endroits, sur plus de 2 km et, à un moindre degré, le long de la Kouma
et son affluent la Ouolo (quart Sud-Ouest).
Le profil décrit ci-après a été observé au confluent de ces deux
rivières, en zone granitique. Le secteur hydromorphe s'étend sur une largeur
de 100 à 200 mètres descendant en pente très douce vers le lit des rivières.
Profil DEK 133 = sol hydromorphe minéral à pseudogley, à taches
.
et concrétions d'hydromorphie, sur granite.
Confluent des rivières Kobé et âuala, à 10 km au SE de Dékoa.
Secteur en pente faible de 2 %(petite dépression)
Savane à Hyparrhenia gracilèscGns en touffes; et Aframomum
sanguineum avec quelques arbustes épars (Vitex cuneata).
o cm légèrement humi.de.
10 YR 2/1. Humide. Brun. 10 YR 4/1. Sec.
A matière organique non directement décelable. Teneur voisine
de 6 pc.
Approximativement 30 pc. d'argile, sablo-argileux. à sable fin.
Structure polyédrique et grumeleuse fine et moyenne associées.
Meuble. Poreux. Friable.







10 YR 3/3. Humide. Brunâtre. 10 YR 5/4. Sec~
Quelques taches peu étendues 5 YR 5/8. Rougeâtre , arron-
dies, à limites peu nettes, contrastées.
A matière organique non directement décelable. Teneur v~i~
sine de 3 pc.
48 pc. d'argile. Texture argileuse.




45 cm : 10 YR 5/40 Humide. Gris-beige.
Assez nombreuses taches peu étendues: 10 YR' 6/~., Jaunâtre
(humide) et 5 YR 7/8 rouge (humide) arrondies et ,irrêgu->:"
Hères.
A limites nettes contrastées.
Teneur en matière organique voisine de 1 pc.
Plus de 50 %d'argile: texture argileuse.
structure fragmentaire nette. P?lyédrique moyenne.
Cohérent. Poreux. Peu friable.
Racines fines.
Limite graduelle.
76 cm : Très humide.
10 YR 5/4. Humide. Gris-beige.
10 YR 7/40 Sec. Beige.
Nombreuses taches de même teinte que dans l'horizon sus-
jacent donnent un horizon bariolé. Hétérogénéité dans les
di me nS:l ons.
Limites nettes. Contrastées plus cohérentes.
Quelques éléments ferrugineux de forme nodu1ai~e.
Plus de 50 ~ d'argile. Structure polyédrique moyenne.
1





la nappe phréatique apparaît à 140 cm.
Horizon gravillonnaire : abondants éléments ferrugineux de
forme nodulaire ou en concrétions mamelonnées. Pas très
durs, de taille variant de 2 - 3 à 20 mm, de teinte bario-
lée : zones d'accumulation à dominance ferrugineuse rou-
geâtre, juxtaposées à des plages jaunâtre ou gris-beige.
Accumulations concentriques parfois visibles. Avec nom-
breuses cavités et grains de quartz brillants, dureté
moyenne, se coupent à l'ongle, s'écrasant facilement à
l'état sec.
50 pc. de terre de remplissage.C5 YR 6/3)gorgée d'eau,ar-
gileuse. Taches rouille très nombreuses.
Plus de 160 cm
Variations
Les sols du ge~e de celui décrit ci-dessus sont ceux que l'on ren-
contre le plus fréquemment dans les vallées drainant les régions granitiques,
gneissiques, schisteuses ••• ils sont généralement à dominante argileuse.
Dans ces mêmes régions,sur certaines zones alluvionnaires et d'une
façon plus générale, dans les régions quartzitiques, les sols sont plus sa-
bleux. Les teneurs en sable atteignent communément 90 %dans tout le profil




Sablo-argileuse en surface (10 à 35 %d'argile) la texture de-
vient argileuse en profondeur avec en général plus de 50 %d'argile. Les te-
neurs en limons fins, faibles, sont voisines de, ou inférieures à 10 %. LGS
rapports sables fins/sables grossiers sont compris entre 1 et 3. La struc-.
ture, en surface, est généralement assez bien développée, devenant plus
massive en-dessous; un peu en-dessus et dans la zone de battement de la
nappe, la porosi~é devient faible, entrainant une asphyxie plus ou moins
importante.
Dans le profil, apparaît à plus ou moins grande profondeur, dans
la plupart des cas, un horizon gravi1lonnaire semblable à celui observé dans
les autres types de sols.
Type 2.
Ce sont.1es sols développés sur des alluvions sableuses ou des
colluvions provenant de roches quartzitiquesessentie11ement.
Les teneurs en argiles sont très faibles ou même pratiquement
nulles. Ces sols fortement lessivés peuvent constituer en certaines zones des




Les teneurs en matière organique sont relativement élevées, non
seulement dan.s T'horizon superficiel où elle peut dépasser 5 %mais en-dessous
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où elle se trouve incorporée dans le sol à des taux pouvant atteindre 3 %
jusqu'à plus de 30 cm. A partir de 50 cm, ce taux décr~it en-dessous de 1 %.
La minéralisation se fait lentement, les rapports C/N se situant
entre 16 et 18 et le taux d'humification est inférieur à 10 %.
Les teneurs en azote pouvant atteindre 2 0/00 en surface, sont re-·
lativement élevées.
La capacité d'échange, en corrélation avec les taux d'argile et de
matière organique et le degré d'évolution de celle-ci,est, pour l'horizon
humifère, variable de 7 à 15 méq. En profondour pour des taux d'argile voi-
sins de 40 à 50 %elle osc~lle autour de 5 méq/100 gr.
La somme des bases échangeables, en surface, se situe entre 6 et
10 méq/100 gr. saturant, de 60 à 80 %, le complexe absorbant. En-dessous, ce
taux chute à moins de 2 méq/100 gr. et le degré de saturation faible à très
faible varie selon les profils de ib à 40 %.
1a plus grande pe;trtie des bases échangeables est constituée par le
calcium ( à 75 %). L'horizon humifère en est bien fourni, assez bien aussi
au magnésium, moyennement en potassium.
Le ~ est acide: 5,6 à 6,5 en surface, inférieur à 5,5 en profon-
deur, sauf parfois au niveau de la nappe phréatique où il peut remonter à 6.
La réserve minérale est moyenne dans l'horizon humifère, dominée
par le calcium (plus de 50 %). Le taux de potassium demeure à peu près cons-
tant dans tout le profil (1 à 2 méq). Il en est de même parfois pour le ma-
gnésium.
Au niveau de la nappe phréatique, la réser~e minérale peut remon-




-Origine lettre . DEK 133.
N° échantillon 1331 1332 1333 1334 1335
Couleur 10 YR 1,5 YR4/1 5/4 1/4 1/4 7/4
,
Profondeur en cm 0-10 20-30 55-65 95-105 140-150
Refus 2 mm %
° °
0,1 0,1 41,1
Humidité % 3,10 3,60 3,10 3,10 4,00
Argile % 32,1 48,8 52,2 53,4 4°,2
Limon fin % 11,6 10,3 1,3 11,9 13,1
Limon grossier % 9,0 5,9 6,1 5,1 5,6
Sable fin % 28,4 21,1 21 , 1 18,1 11,1
Sable grossier % 9,1 1,6 1,6 1,1 , 16,9
·.T., .' ,-
Matière organique % 64,8 31,0 10,2 6,1
Carbone 0/00 31,6 18,0 5,9 3,9
Azote 0/00 2,10 0,98 0,11 0,56
C/N 17,9 18,4 1,1 -' 1,0
C. humique 0/00 2,40 0,30 0,12 0,12
c. fulvique 0/00 1,16 2,62 0,15 0,54




.-IbO CalciUIÎI 10,15 2,00 2,00 . 1,40 4 00CIl
.j.)0 Magnésium 6,61 0,83 0,19 0;41 1 0800
.j.)" Potassium 2,33 2,92 2,°5 2,69 4,15
...........
Cl1 0' Sod~um 0,35 0,11 0,11 0,11 0,-61OJ 'OJ






.-1 H Calcium 1,40 0,94 0,66 0,46,.0 bOCIl
OJO Magnésium 1,96
bOO Potassium 0,33 0,08 0,08 0,08!=l"CIl ........... Sodium 0,18 0,°5 0,03 0,03,~o'





C.E. (T) méq/100 gr. 15,10 6,60 5,45 5,30
S/T :0 V% 62,9 16,2 14,1 10,8
Fe L. 2,62 2,92 2,52 3,28 3,84
Fe T. 4,4 5,2 5,2 5,6 8,0
Fe L./Fe T 59 56 48 58 48
pH 1 5,65 5,10 5,40 5,4° 6,00
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T,rpe 2
L'horizon humifère renferme en moyenne de 2 à 3 %de matière or-
ganique, ce taux pouvant dans certains cas particuliers atteindre des va-
leurs plus élevées.
Le rapport C/N, toujours assez élevé, (souvent supérieur à 20)
indique une évolution ralentie de la matière organique.
Le carbone humifié est très insuffisant, avec des taux inférieurs
à 1 0/00 en surface, et la presque totalité est sous forme d'acides hu-
miques.
En profondeur le taux de matière organique chute rapidement.
Ces sols sont extrêmement pauvres en bases échangeables, magnésium
potassium et à un degré moindre, calcium.
Le défaut d'argile ne permet qu'une capacité d'échange négligea-
ble en profondeur • Elle est très faible en surface, malgré la .matière
organique, faiblement évoluée.
Les sols hydromorphes développés sur matériau alluvionnaire ou
colluvionnaire sableux sont, de par leur nature même, sans intérêt;
quant aux autres, la fluctuation de la nappe qui peut engorger tout le pro-
fil, rend leur utilisation délicate sinon impossible en saison pluvieuse.
Ces sols ne sont, en général, pas utilisés par les agriculteurs.
- 106 -
VI. INFLUENCE DE LA TOPOGRAPHIE SUR LES CARACTERI STIQUES DES SOLS.
Au cours des pages précédentes"les sols ont été examinés groupe
par groupe,en insistant tout particulièrement, sur l'influence exercée, par
les roches-mères, sur leurs propriétés physico-chimiques. Celles-ci marquent
en effet assez fortement de leur empreinte, les caractéristiques, physiques,
essentiellement, des sols,beaucoup moins les propri~tés chimiques du fait de
l'évolution poussée des matériaux.
Cependant, il n'a pas été possible de faire'res~ortir sur les car-
tes l'importance de ce facteur de la pédogenèse, ce qui aurait conduit à un
document indéchiffrable. Un rapprochement avec la carte géologique permet-
tra de localiser les sols correspondants à tel ou tel type de roche.
Un autre facteur d'importance intervient dans la répartition des
sols, c'est le modelé du paysage, et, lorsque l'on examine les cartes pédo-
logiques au 1/100.000 ème, jointes à cette étude, il y apparait en effet
une distribution des sols en fonction de celui-ci :
aux surfaces planes 011 faiblement ondulées des plateaux corres-
pondent les sols indurés généralement rouges, caractérisés par un horizon
cuirassé ou induré, enseveli sous une épaisseur variable mais généralement
faible de matériau meuble, quand il n'affleure pas en surface.
Ces sols recouvrent donc la surface principale définie précédem-
ment, aujourd'hui fortement disséquée et qui n~apparait pius que sous l'as-
pect des éléments disjoints. d'un puzzle.
- Les sols remaniés correspondent aux ver~ants, paraissant aujourd'
'hui, dans la plupart des cas, stabilisés, et qui relient ces points hauts du
paysage aux thalwegs. Ces versants se sont constitués au dépens de la surfa-
ce d'aplanissement ancienne, selon le processus vu précédemment: sapement,
par l'érosion remontante, du matériau meuble supportant la cuirasse, puis
démantèlement et désagrégation des éléments de celle-ci.
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Ce .oycle; renouvelé; abou~issant à la superposition des matériaux que nous
observo~s aujourdÎpUiè Lê recouvrement meuble y est quasi-co~tinu at plus ou
moins épais, ce quia permis la distinction des deux types de sells, remaniés
modaux et remaniés ~jêcouvremerit épais, définis ci-avant.
Lorsque ie versant présente une pente continue; ou si celle-ci
aboutit au thalweg par un petit décrochement, condition favorisant un bon
drainage, les sols qlÜ: le re~ùvrep.t sont uniformément rouges ou ocre-rouge
(voir annexe, toposé~~ence de Dakpa}. Par contre, lorsque la pente s'adoucit
vers sa base o~, à plus forte raisd~, lorsqu'elle se termine par un repl~t
ou glacis de bas depetlte,. les so~s' ocre-jaune ou même beige s 'y développent
à la faveur du ralentisse~ent de l'écoulement des eaux infiltrées (voir
annexe, toposéquence de Maroumba).
La morphologie des pr<#'ils est liée à la position qu'ils occupent
dans le paysage, de même que le: facteur de différen.ciation le plus facile-
ment décelable sur le terrain, la couleur, en relation avec des teneurs va-
riables en fer, qui d'une façon générale, décroissent au bas des versants où
règnent les sols ocre, ocre-jaune ou beige.
pas
Cependant, il ne fau~négliger l'influence exercée sur ce facteur,
par la roche-mère, car dans une même position "Gopographique, des solst issus
de roches basiques par exemple, ou de micaschi stes seront généralement· plus
fortement colorés que des sols issus de granite.
Cette répartition du fer sera observée dans l'étude des deux topo-
séquences mentionnées ci-dessus et qUi ,seront décrites,. en détail, en annexe.
Auparavant, un relevé, des valeurs moyennes de certain'1: des carac-
téristt.ques des sO;Ls,pollrra nou;3donner un aperçu de la répartition de cer-
tains éléments en fonction; de .;La .topographie ...
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Les chiffres ci-dessous, representent des taux moyens de fer re-
levés dans des profils développés sur des roches-mères variées (une dizai-
ne pour chaque type de sol) ~ 14 (so18 rouges profonds) 15 B (sols ocre-
jaune à beig~ hydromorphes en profondeur); ils indiquent un net appauvris-
sement des sols rouges aux sols beiges.
R'{ca~ 0 14 15 B








1-2-3 = 3 premiers horizons
4 = prélèvements à 2 m.
. Dans leur ensemble, les sols remaniés indurés (20) et remaniés
(16) sont les plus riches en fer.
De même, nous l'avons vu, l'appauvrissement en argile des horizons
supérieurs s'accentue vers le bas des versants.
Pour ce qui est des autres caractéristiques chimiques des sols,
les variations en fonction de la topographie apparaissent moins nettement.
D'après les résultats analytiques obtenus pour de nombreux p~ofils, l'on
peut essayer d'en définir le sens.
Pour ce qui concerne la matière organique, les taux en sont extrê-
mement variable~,puisque dépendant pour une grande part du tonnage de matiè-
re fraîche déposée ~~r le sol, donc du couvert végétal.
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L'on peut cependant en noter une décroissance moyenne des sols
rouges (environ 4 %pour les horizons supérieurs des sols 14. 20 et 16) aux
sols ocre-beige (de 2,1 à 3,1 %pour les mêmes horizons).
Les rapports clN pour tous ces sols varient en moyenne de· 14 à 18
en surface et il est difficile d'y voir des variations liées à la topogra-
phie.
Les pH des horizons A1 semblent décroitre le long du versant, mais
de façon peu sensible toutefois comme l'indique le tableau··oi-dessous :
Réf. 14 15 15 B 20 16 11 19
carto
1 6,3 6,2 6,0 6,5 6,1 6,1 6,1
2 5,4 5,3 5,5 5,1 5,5 5,3 5,4
..
3 5,3 5,3 5,4 5,3 5,5 5,3 5,5
4 5,3 5,6 5,6 - 5,8 - -
1. 2.3. = 3 pramicrs horizons
4. = prélèvement entre 1 et 2 m.
La décroissance totale du pH du sommet à la base du profil est,
d'une façon générale, plus marquée dans les sols rouges.
Ceux-ci sont aussi, dans leur ensemble, mieux fournis en bases
échangeables comme il apparait dans le tableau ci-dessous:
Réf 14 15 15 B 20 16 17carto
1 6,9 5,5 5,6 1,8 6,3 3,4
2 2 1,° 1,3 2,6 1,5 0,1
3 0,8 0,9 0,9 1,6 0,9 0,5




Somme des B.E. en méq/100 gr.
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CONCLUSION
1. L'activité économique de la région.
L'activité économique dG la région, en l'absence de toute exploi-
tation minière ou forestière reposG sur l'agriculture, la culture cotonnière
essentiellement dont la production a, en 1968, pour la sous-prefecture de
Crampel, dépassé 5.000 tonnes (coton graine) et 2.500 tonnes pour celle de
Dékoa, ce qui représente près du 1/5 de la production totale de la R.C.A.
Une usine, à Fort-Crampel, égraine la presque totalité de la pro-
duction locale et prépare les balles de coton. Une autre usine, plus moderne
et de plus grande capacité doit être construite aux environs de Sibut en pré-
vision d'une croissance de la production. Des 'efforts importants sont effec-
tivement faits qui tendent à accroître, non seulement les surfaces cultivées,
mais aussi les rendements. Dans nombre de villages, chaque famille est
tenue de cultiver une parcelle et le travail est souvent fait en équipes.
Sous l'impulsion du personnel d'encadremGnt dG la C.F.D.T., et grâce aux
crédits alloués, les surfaces bénéficiant d'apports d'engrais et d'insectici-
des croissent, les méthodes culturales, les variétés s'améliorent.
En 1968, plus de 12.000 hectares étaient cultivés en cotonnier
avec un rendGment global dépassant 600 kg/ha.
Les autres cultures les plus fréquemment rencontrées sont: l'ara-
chide dont les rendements se situent; autour de 300 - 400 kg/ha (arachides
décortiquées), le manioc, le sésame, le mais, le sorgho ainsi que divers
légumes.
Plusieurs de ces plantes sont cultivées en assolement avec le
cotonnier.
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Les cultures légumières sont développées essentiellement autour
des villages, de même que les agrumes.
La trypanosomiase ne permet pas de développer l'élevage bovin qui
est pratiquement inexistant, seuls sont élevés des boeufs destinés à la cul-
ture attelée et dans chaque village existent quelques troupeaux de cabris •
. Une autre ressource non négligeable, la cire, doit être mentionnée. Les ru-
ches sont en effet ~ombreuses et la plus grande partie du miel est, comme
partout ailleurs, transformée en hydromel, consommé sur place.
Le développement de l';activité agricole est freiné par la rareté
des axes carrossables, absolument nécessaires si l'on veut développer les
cultures à l'intérieur de la région.
Un axe principal (Bangui - Fort-Archambault) traverse la partie
Ouest de la feuille. Il en part deux pistes carrossables, llune de Dékoa vers
Grimari, l'autre du Sud de Crampel vers MBrès, d'où l'on peut rejoindre NDélé
au Nord, Grimari au Sud par une piste difficilement pratiquable.
Au total la longueur du réseau ne dépasse pas 400 km soit 6,033 km
de piste au km2, densité égale à celle existant dans la région de Bouca.
La population toute entière est concentrée le long de ces axes et
les zones cultivées s'en éloignent rarement, ce qui explique la rareté des
pistes indigènes.
L'existence de cette région repose toute entière sur l'agriculture.
Elle offre encore de larges possibilités de développement, c'est pourquoi le
recensement des sols, en fonction de leur valeur agronomique, présente un
grand intérêt.
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2. Caractéristiques générales des sols de la région Intérêt agricol~.
Un examen des·cartes pédologiques nous montre que, à l'exception
des affleurements rocheux (et de leur voisin~ge immédiat) et cuirassés
(sols minéraux bruts ou sols peu évolués), et des zones basses (sols hy-
dromorphes), l'ensemble de la région appartient au domaine des sols ferral-
litiques.
Les caractères généraux qui les définissent sont ;
- une décomposi"liion très poussée des minéraux primaires, ce qui
laisse prévoir une réserve minérale faible,
- une forte teneur en hydroxydes et oxydes de fer' (d'alumine en
quantité moindre) auxquels est due la forte coloration des sols,
- une capacité d'échange faible, en liaison avec la nature essen-
tiellement kaolinitique des argiles,
- une quantité de bases échangeables faible entrainant un degré
de saturation variable.
A côté de ces caractéristiques peu favorables, inhérentes au cli-
mat tropical humide, il faut toutefois ajouter un facteur positif, la struc-
ture, dans l'ensemble bien définie, qui confère au sol une bonne perméabi-
lité. Mais cela n'est pas généra+ car ce facteur est en relation avec la
granulométrie du sol, elle-même héritée de la roche-mère : les quartzites
et grès-quartzites donnant les sols sableux à sablo-argileux les plus défa-
vorables, les autres types de roches donnant des sols argilo-sableux à argi-
leux, renfermant suffisamment d'éléments fins pour que puisse se constituer
une structure convenablee A l'influence de la roche-mère se surajoute encore
celle de la topographie ; les sols situés en bas des pentes sont, dans leurs
horizons supérieurs, plus fortement appauvris en éléments fins, d'où une
structure dégradée.
Au cours des chapitres précédentes, l'ensemble des sols ferralli-
tiques a été fractionné en plusieurs groupes dont l,a répartition est liée,
essentiellement, à la topographie; cela apparait nettement sur les cartes.
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Plus que par les différences d'altitudes, ici négligeables, ou
la plus ou moins grande accentuation de la pente, dont le rôle est cepen-
dant important, le facteur topographique intervient, en premier lieu, par
le fait qu'il lui est lié la discontinuité, désignée sous le nom de horizon
cuirassé, induré, graveleux ou "stone-line", et qui apparaît dans la des-
cription de la majorité des profils.
Cet horizon intervient par sa profondeur, qui limite l'épaisseur
du sol meuble, facilement explorable par lee systèmes racinaires; par sa
nature et son épaisseur, car si un horizon cuirassé constitue un obstacle
infranchissable pour les racines et perturbe gravement les mouvements de
l'eau dans le sol, un horizon graveleux, selon sa compacité et son épais-
seur peut être pénétré plus ou moins facilement, et par les racines, et
par l'eau.
Sur les plateaux, l'horizon cuirassé est la règle quasi-générale,
il apparait le plus souvent, à faible profondeur, limitant ainsi la pro-
fondeur du sol utileo Nous avons là une unité de sols peu favorables pour
l'agriculture (réfo carto 20). Cependant tous ces sols ne sont pas impro-
pres à la mise en cultures, car une profondeur de sol utile de 60 - 70 cm
peut parfaitement convenir à nombre de cultures. Des sols de cette profon-
deur sont d'ailleurs assez fréquemment plantés en cotonniers et, d'une fa-
çon générale, plus le sol est riche, et plus la profondeur requise peut
diminuer.
La superficie couverte par ces sols peut être évaluée à 40 %de
la surface totale de la carte, mais leur ~épartition est irrégulière
moins répandus dans le quart Sud-Ouest au soubassement granitique, ils pré-
sentent leur extension maximum dans le quart Nord-Est.
Sur les versants, l'horizon cuirassé est remplacé par un horizon
graveleux (exception faite des cuirasses secondaires). La profondeur du
sol utile est, dans l'ensemble, supérieure.
- 114
Des conditions de mise en culture plus favorables sont donc réalisées si
l'on slen tient à ces deux facteurs. Une donnée complémentaire intervient
ici : la pente, qui si elle est trop accentuée peut devenir facteur limi-
ta~1f.
La mise sous culture favorise en effet l'érosion, et toutes pré-
cautions doivent être prises pour éviter son déclenchement. La culture en
billons établis selon les courbes de niveau est à préconiser; en particu-
lier sur les pentes dépassant 4 à 5 %.
L'ensemble de ces sols couvre plus de la moitié de la superficie
totale: environ 50 %pour les sols remaniés modaux (réf. carto 16 et 11),
de profondeur inférieure à 1,20 m. et seulement 2 à 3 %pour les sols pro-
fonds (réf. carto 14 et 15). Ces derniers, de par leur profondeur, figurent
parmi les meilleurs, avec les sols ferrallitiques typiques, très mal re-
présentées ici (voir page 45 ).
Outre, une morphologie satisfaisante, les sols destinés à l'agri-
culture doivent présenter le meilleur niveau de fertilité possible. Pour
le cotonnier, par exemple, nous avons, dans une précédente étude (p.14$),
vu l'influence exercée par la fraction fine du sol sur les rendements. Et
des expérimentations effectuées au centre de multiplication de Dekoa ont
montré, que des rendements corrects exigeaient un taux d'argile suffisant,
l'optimum apparaissant aux env~rons de 45 %0
De cette étude, il ressort que, parmi tous les sols, ceux issus
de roches quartzitiques, sont, de par leQE mauvaises caractéristiques
physiques, les plus défavoràbles aux cultures. Pour les autres, celles-ci,
peuvent varier dans de larges limites, mais d~meurent, dans l'ensamble,
moyennes à bonnes.
Sur le plan de la richesse chimique, peu de différences vraiment
. importantes apparaissent; l'altération ferrallitique, les phénomènes de
remaniement ont abouti à un certain nivellement des caractéristiques chimi-
ques de ces sols.
- 115 -
Des différences notables peuvent apparaitre de profil à profil, mais en
moyenne, elles ressortent peu. Tout au plus, peut-on-dire que les sols
issus des charnockites sont un peu plus riahes. Le degré de saturation
pour ces sols est d'ailleurs plus élevé = toutes les analyses revèlent
des sols faiblement à moyennement désaturés, alors que pour les autres
types de sols la désaturation va croissant des sols dérivés du granite à
ceux dérivés de micaschistes, en passant par ceux issus des quartzites
En conclusion, nous pouvons dire que les possibilités de déve-
loppement de l'agriculture dans cette région sont importantes, en par~icu­
lier dans la moitié Ouest, la plus favorisée. Les sols, issus de roches
potentiellement plus riches, y sont,dans leur ensemble, de meilleure qua-
lité que ceux développés sur le soubassement essentiellement quartzitique
et miéaschisteux de la partie Est. D'autre part les sols suffisamment
profonds~sont également plus abondants.
·J=l J)r J)r E. :>-<: E:.
ANNEXE
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Variations des caractéristiques des sols le long de la pente.
Etude de deux toposéquences.
l. Toposéquence de Dakpa : sols issus de quartzites
- Située à proximité du village de Dakpa, à environ 30 km au Sud
des MBrès, à proximité de la piste de Grimari.
La toposéque?ce, partant du sommet d'un petit massif quartzitiqu~~
rejoint un marigot situé à 1500 mètres en contrebas pour une dénivellation
d'environ 100 m. (voir coupe schématique).
Sur la butte et le début de pente, règne la savane à Hymenocardia
acida et Anona arenaria qui, plus bas, sur la pente, cèdent la place à
Daniella oliverio
Sur la pente raide bordant le massif: nombreux blocs de quartzit~.
Quatre fosses ont été creusées le long de celle-ci :
D 1 = sommet plan du massif quartzitique
0 40 cm : sol gris-rougeâtre sableux
40 150 cm . zone d'altération rougeâtre, mélange de terre.
meuble et de blocs de quartzite,altérés et
peu altérés blanchâtre&.
à 150 cm 1 qâartzite blanc lité.
Dc·.2 = à 400 m. en contrebas de D. 1, sur pente faible.
sol rouge de 360 cm sàblo-argileux faiblement structuré
épals.































lLl = à 700 mètres en contrebas de D2. Pente voisine de 15 ~.
Abondants tortillons de vers on sUrface.
Sol rouge de 140 om, argi1 o-sableux, de structure polyédri-
que assez mal affirmée •
. c
Assez compact à la base où apparaissent des fragments de
quartzite ferrug~nisé.
à 140 cm : horizon graveleux dense (16% de terre fine) par-
tiellement induré, renfermant des plaquettes fer-
ruginisées très dures, noirâtres, contenant 84 % .
de Fe203.
~ • à 400 m. en contrebas de D 3 : à 60 m. du marigot.
Des bloos de ouirasse sont visibles sur le décrochement en
pente raide surplombant le vallon envahi par la forêt· gale-
rie •
.:.,
0- 30 cm 1 sol brun-ocre, sableux.
30 - 140 cm r horizon graveleux dense : galets de quartz -
fragments de quartzite.., gravillons ferrugi-
neux, surt out vars 1a base •
à 1'40 cm : quartzite ferruginisé rougeâtre.
graviers de quartz.
Du haut en bas de la pente, nous avons cette succession de sols :
D 1 : sol ferralli tique rajeùni par l'érosion
D 2 .: ~ol f~rrallitique~fortement désaturé remanié àreéoùvrement
épais, appauvri rouge.
D 3 D4: sols ferrall~tiques fortement désat~és remaniés modaux,
appauvris rouges.
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Granulométrie - Répartition du. f~r
Les sols du sommet de la butte (D 1) sont extrêmement pauvres en
argile (5 %) et riches en sables (80 %'et dominance des sables fins).
En haut du versant, (D2) le taux d'argile s'accroit nettement =
20 à 25 %dans tout le profil, sauf la partie supérieure fortement appau-
vrie (11 %). L'accroissement se poursuit en D 3 où l'appauvrissement de
surface (10 %) est suivi d'une accumulat~on au sommet de l'horizon B (40 %).
En bas de pente (D 4) le taux d'argile redevient équivalent ~ ce qu'i~ était
en D 2. Mais il faut y noter l'appauvrissement extrême de l'horizon A1
(3,1 %). Au sein de la fraction sableuse, les sables fins sont nettement do-
minants dans les 2/3 supérieurs de la pente (S.F./S.a. = 3/1 en D 2). Au
bas de celle-ci, l'apparition de l'horizon graveleux, dès 30 cm, rend'la
comparaison difficile.
Sauf dans la partie meuble des sols de bas de pente (D 4), les
taux de limons fins sont inférieurs à 10 %.
Quant au fer, les teneurs en cet élément vont régulièrement crois-
sant,vers la base du versant. Le profil D 1 renferme de 1,8 à 3,1 %de fer
, total du sommet à la base du profil. Dans le profil D 4 ce taux croit ~à 4,3
et 11,2 %.
A la base du profil D 3~situé au 1/3 inférieur de la pente,apparait
un niveau ferruginisé dont nous n'avons exploré que la partie supérie~re
constituée de plaquettes ferrugineuses renfermant 84 %de Fe203, sans doute
est-il induré en dessous.
Au niveau du petit décrochement achevant la pente, apparaissent
quelques blocs de cuirasse,témoinsd'un cuirassement ancien en cours de dé-
/
mantè1ement.
Le fer total est constitué en proportion élevé du fer dit libre,
dont les teneurs sont généralement comprises entre 60 et 80 %. Celles-ci
décroissent légèrement en bas de pente.
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11 0/10 100 11,1 0,9 10,2' 50,6 19,5 1,3 1,8 12,2
D 1 12 30/40 80 5,2 1,9 1,2 . 45,1 31,8 1,6 . 2,2 12,613 10/80 91 3,2 9,1 6,1 46,8 33,9 1,4 1,9 13,6
14 130 81,5 5,1 4,9 8,0 48,0 32,1 1,3 3,1 35,1
, 140
21 0/10 100 . 11,1 2,9 1,3 ' 53,6. 20,3 1,6 2,0 80
22 40/50 100 24,9 tï:. 6,9 41,3 11,8 2,8 3,2 81,5
23 -2Q 100 22,1 1,9 6,9 43,3 38,3 3,1 3,1 83,1100
24 122 99,6 20,6 8,0 6,1 48,4 15,1 2,8 3,1 15,6200
D 2 25 290 99,4 23,3 5,2 1,8 44,6 16,1 3,0 3,9 16,9300
26 l.2Q 91,4 24,5 4,6 1,9 . 44,8 15,1 3,3 4,1 80,4360
31 0/10 100 10, ° 13,2 6, ° . 40,0 16,5 3.,4 4,6 13,9
. 32 30/40 100.:- 40,8 ::'0 6,0 32,5 . 12,1 4,6 6,5 10,1D 3 '-'33 80/90 98 29,0 2,4 5,2 21,6 9,9 4,8 1,4 64,8
34 lli 16,2 39,1 ·9,2 5,8 29,5 12,4 5,1 9,2 55,4150
41 0/10 99,6 3,1 28,3 3,5 34,1 20,9 3 4,3 69,1
42 30/40 44,6 20,6 23,3 3,8 24,8 21,4 4,1 6,0 68,3
.
D 4 43 90 61,6 21,4 a,2 2,5 18,5 31,1 6,1 9,6 63,5100
44 150 68 20,5 2,6 2,1 '16,8 4°,9 1,0 11,2 62,5
Toposéquence de Dakpa = granulométrie - répartition du fer
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~ude de la fraction argileuse
Analyse èhimique (voir page 139)
Les analyses totales par attaque triacide effectuées sur des
échantillons des horizons B, de chaque profil (fraction argileuse ~2Y )
font ressortir :
- des teneurs en silice décroissant faiblement vers le bas de la
pente,
- des teneurs en alumine variant peu, marquées seulement par une
croissance d'un peu plus de 2 %au niveau du tiers inférieur de la pente
(profil D 3),
- des rapports moléculaires Si02/A1203 toujours inférieurs à 2,
et décroissant vers le bas de la pente.
Pour le profil D 2, une analyse complémentaire, effectuée sur un
échantillon prélevé à 2 mètres, montre une croissance de la teneur en Si02
de plus de 3 %. L'alumine étant stable, le rapport Si02/A1203 croit jusqu'à
devenir très proche de 2.
Les rapports Si02lA1203 laissent prévoir, à côté de la kaolinite,
une petite quantité de gibbsite qui est d'ailleurs mise en évidenoe par dif-
fraction de rayons X.
La teneur en gibbsite est d'autant plus élevée (et le rapport
Si02lA1203 plus bas) que le profil est plus fortement désaturé.
Il est à noter que ces mêmes rapports Silice/Alumine,obtenus
d'à partir de l'analyse de la terre fine sont, tout en demeurant inférieurs
à 2, plus élevés, ce qui pourrait signifier qu'un peu de silice provenant
du quartz est mise en solution lors de l'attaque.
Le taux du fer de la fraction argileuse, au niveau de l'horizon B,
est à peu près constant tout au long de la toposéquence (entre 11 et 12 %).
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Diffraction de Rayons X - A.T.D.-
Les analyses ont été effectuées par diffraction, de rayons X sur
la fraction inférieure à 2'.,t (voir tableau récapitulatif ci-après).
L'horizon d'altération des quartzites (profil D 1) renferme essen-
o
tiellement de la kaolinite abondante (raies à 3,56 et 7,15 A) et du quartz
o(raie intense à 3,35 A).
o
Le pic de l'Illite apparait assez net à 10 A. Il y apparait ainsi
o
une édifice à 14A = un interstratifié Vermiculite-Chlorite. La goethite est
assez rare.
Lorsque l'on descend sur la pente, dès le sommet de celle-ci (D 2)
la kaolinite devient très abondante, mais d'après le diagramme de ,p?udre.,
elle serait mal cristallisée ou bien constituée d'un rnélange'dekaoiinite
plus métahalloysite. Seule l'observation au microscope électronique permet-
tra de vérifier son état de cristallinit-é.
Il est à noter la croissance du taux de kaolinite aux approches de
la surface (profil D 2).
L'analyse effectuée pour chaque profil à la même profondeur (en-
viron 1 m.) montre la même abondante de ~aolinite jusqu'en bas de pente.
L'Illite se raréfie sur la pente, me.is elle apparait encore nette-
ment et, signe d'un déput d'altération, les feuillets ont tendance à
s'ouvrir. La dégradation des minéraux micacés se poursuit avec l'apparition
d'interstratifiés,Vermiculite-Chlorite, très rar~mais netset de vermiculite,
très rare et nette également. Ces édifices se ~nt de plus en plus rares au
fur et à mesure que l'on descend sur la pente,en"D 3 et D 4.
La goethite est rare et l'on peut soupçonner des traces de gibbsite.
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Variation des caractéristiques chimiques (voir tableaux)
La matière organique
Le taux de matière organique de l'horizon A1, maximum au niveau
du tiers inférieur de la pente où la structure grumeleuse est plus dévelop-
pée, est très variable. L'on peut toutefois noter, en bas de pente (profils
D 3 et D 4) une répartition plus abondante en profondeur. Le taux d'azote
croit avec le taux de matière organique mais moins rapidement cependant,
car le rapport C/N croit.: au~i-avell--le7',puurcentage'decelle-cL Ce rap-
port croit régulièrement de 16,7 à 18,8 jusqu'au tiers inférieur de la pen-
te, puis redescend à 16,3 au bas de celle-ci.
-
PROFILS MO 0/00 N 0/00 C/N CH 0/00 CF 0/00 TH 0/00D. ..
11 30,'2 1,05 16,7 1,44 0,12 8,9
1'2 4,7 0,28 9,6 0,12 0,27 14,4
13
- - - - - -
14
- - - - - -
21 27,1 0,91 17,3 1,20 1,36 9,9
22 7,8 0,35 12,9 0,18 0,66 18,7




- - - -
25




31 43,1 1,33 18,8 2,04 0,60 10,6
32 10,9 0,49 12,9 0,18 0,92 17,5






41 27,6 0,98 16,3 0,60 1,34 12,1
42 16,4 0,63 15,1 0,15 1,13 13,5
43 7,9 0,56 8,2 0,18 0,58 16,5
44
- - - - - -
Toposéquence Dakpa Matière organique.
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Le carbone humique ~st dominant en surface, au sommet de la butte
et au tiers inférieur de la pente. Pratiquement équivalent aU carbone fulvi-
que en D 2, et nettement dominé par celui-ci en bas de pente : voici les
rapports C.F./C.H. pour les horizons A1.
Dt D2 D3 D4
t C.F./C~H. 0,08 1,13 0,29 2,23
En profondeur le carbone fulvique domine régulièrement.
Il est à noter pour l'horizon A1 une croissance faible mais ré-
gulière du taux d'humification du sommet de la butte au bas de pente (de
8,9 à 12,1).
Le complexe absorbant
La capacité d'échan~, faible en surface, très faible en profon-
deur est à peu près équivalente pour tous les profils. Des exceptions cepen-
dant pour l'horizon A1 du profil D3, plus riche en matière organique (12
'méq) et la profondeur du profil D1,Où la capacité d'échange, liée au taux
d'argile extrêmement bas, est deux fois plus f2ible. Pour les bases échan-
geables il faut aussi faire la distinction entre l'horizon A1 et les autres.
Le premier a une teneur moyenne en bases échangeables, (D3 le plus riche),
calcium essentiellement, sauf pour le profil de bas de pente où 'celle-ci est
nettement inférieur bien que le taux de matière organique soit sensiblement
identique. Il s'ensuit, des taux de saturation en A1 élevés de D1 à D3 (85 à
9, %) et faible en D4 (28 %)0
Les autres horizons ne renferment que très peu de bases échangea-
bles, moins de 0,5 méqf100 gr, et malgré leur faible capacité d'échange, ces
sols sont donc très fortement désaturés en B.
J
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PROFILS pH B.E. C.E. S %D
D 11. 6,75 - 6,78 7,9° 85,8
12 5,40 0,29 2,15 13,4
13 5,60 0,21 1,40 15,0
14 5,30 0,31 1,90 16,3
D 21 6,40 6,70 7,0 95,7
22 4,80 ?.. 3,70 .L
23 5,20 0,39 3,20 12,6
24 5,45 0,52 2,60 20,0
25 5,20 0,31 2,80 11 ,1
26 5,20 0,44 3,0 14,7
D 31 6,70 11,06 12 92,2
32 5,0 L 3,70 0-z.-
33 5,1 0,12 3,9° 3,1
34 5,40 0,48 3,70 13,0
D 41 4,75 1,88 6,70 28,1
42 5,0 0,08 5,25 1,8
43 5,20 0,17 3,50 4,9
44 5,30 ~ 3,20 L2.-
Toposéquence de Dakpa pH - Complexe absorbant.
Le pH évolue en corré1aiion avec la saturation du complexe absor-
bant.
En A1 et pour les trois premiers profils, il est faiblement acide
(6,4 à 6,7) alors qu'il l'est très fortement dans le profil de bas de pente
(4,7) •
En dess~s, il demeure, dans chaque profil, sensiblement constant
et égal pour tous les profils, (entre 5 et 5,5).
Il est à noter, en-dessous de l'horizon humifère, un lessivage
quasi-total des bases échangeables dans les trois derniers profils, entrainant
une désaturationpresque complète du complexe absorbant à ce niveau. Parallè-
lement l'on y observe également une chute du p& marquée surtout en D 2.
II. Toposéquence de Maromba
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sols issus de micaschistes
- Située à environ 8 km à l'Ouest des MBrès, à proximité de la
p~ste de Crampel.
- Petite colline en dôme aplani, aux pentes peu accentuées abou-
tissant à un marigot.
La végétation est, en haut de pente ; partie jachère, partie
cotonnier, en bas de pente : savane arbustive.
Du haut en bas, _cinq fosses ont été creusées, localisées sur la
coupe schématique ci-jointe: (page 117)
!Li = sommet de la colline
Sol meuble rougeâtre de 40 cm, recouvrant un horizon
graveleux, quartzeux et ferrugineux qui, à partir de
90 cm, renferme de plus en plus de fragments de mica-
schistes très altérés, souvent ferruginisés.
à 160 cm l'on passe franchement aux mioaschistes"altérés,
M 2 = à 200 m. en contrebas - Pente très faible.
Le sol meuble s'approfondit jusqu'à 60 cm.
de 60-à 100 cm : horizon graveleux avec, à sa base, inclu-
sion comme ci-dessous de fragments de micaschistes
altérés.
à partir de 1 m. : micaschistes altérés.
M 3 ~ à 300 mètres en contrebas de M 2.
- .
L'épaisseur du sol meuble est réduite à 22 cm.
L'horizon graveleux, à quartz dominants, renferme des
fragments de ouirasse, des gravillons ferrugineux, et
des fragments de micaschistes devenant plus abondants
à partir de 180 cm. Puis l'on passe aux micaschistes
altérés.
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M 4 = à 100 mètres de M 3 débute la cuirasse de bas de pente.
Elle apparaît à nu sur plusieurs dizaines de m2.
Le profil M 4 a été creusé en contrebas de la cui-
rasse affleurante, à 200 mètres de M 3.
Un sol de 20 cm recouvre la cuirasse compacte sco-
riacée, altérée à sa partie supérieure. (photo 5)
~ = à 200 mètres en contrebas de M 4 et à 100 mètres du ma-
rigot.
Le profil de 4 mètres ne présente plus d'hétérogénéité.
La teinte s'éclaircit, devenant rose-beige: !
L'hydromorphie apparaît vers 1,50 mètre (taches)
. "
De haut en bas de la pente nous avons la succession
de sols suivants :
M 1 = sol ferrallitique fortement désaturé remanié modal, appauvri
ocre-r.ouge 0
M 2 = sol ferrallitique moyennement désaturé remanié modal, appau-
vri ocre-rouge.
M 3 = sol ferrallitique fortement désaturé remanié modal, appauvri
.ocre rouge.
M 4 = sol lithique fortement désaturê sur cuirasse (lakéré) (asso-
cié à des sols minéraux bruts sur cuirasse).
M 5 ~ sol ferrallitique moyennement désaturé, remanié à recouvre-




En surface, sur 10 cm· environ, le taux d'argile demeure à peu
près constan~ jusqu'au tiers inférieur de la pente (20 - 22 %). Ce n'est
que dans le dernier profil que l'on voit celui-ci décroitre assez nette-
ment (16 %). Cet appauvrissement s'y po~rsuit jusqu'à 40/50 cm, alors que,
entre 20 et 40 cm, le taux d'argile double en M 1 et M3 et est multiplié
par 2,5 en M 2. En-dessous de l'horizon graveleux, les taux d'argile sont
variables, les phénomènes d'argilification n'atteignant pas de façon ré-
gulière la roche altérée. Ce taux est généralement voisin de 30 %.
En bas de pente (M 5), l'on observe une nette croissance du
taux d'argile au sommet de l'horizon B, qui se maintient au voisinage de
45 % jusqu'à près de 3 mètres, puis décroit faiblement à 40 %.
La fraction sableuse s'y répartit à peu près équitablement entre
sables fins et sables grossiers.
Les taux de limons sont faibles, dans tous les profils, y compris
dans les horizons d'altération des micaschistes, où ils demeurent toujours
inférieurs à 10 %.
Le fer est plus abondant ici que dans la t.oposéquence précédente.
Dans la partie meuble des 2 profils supérieurs, il atteint près
de 10 %, l'horizon A1 étant peu ou pas appauvri. Dans le profil M 3, tou-
jours pour le sol meuble, ce taux décroit un peu avec un appauvrissement
plus marqué de l'horizon A1.
Cuirasse exceptée, les teneurs maxima apparaissent dans l'horizon
d'altération des micaschistes, fluctuant de 12 à 17 %; les zones profondes,
où l'altération est la moins poussée, en renferment le moins.
Au-dela de la surface cuirassée, en bas de pente, les sols ne ren-
ferment plus que de 4 à 5 %de fer en profondeur. L'appauvrissement de la
partie supérieure du profil est plus marquée et se fait sentir plus profon-
dément.
Pr-ofil s de la Toposèqu ence
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Prof. Ech Prof' TF % A LF LG SF SG Fe 1 Fe t Fe 1%Fe t Q
Il 0/10 ' 100 20,9 0,8 3,,9 36,9 29,2 3,0 9,6 31,2
12 30/35 82 39,8 6,4 2,6 23,3 23,1 3,6 9,3 38,6
13 65/75 22,5 . 46,9 3,0 2,4 15,7 26~3 6,4 14,6 46,5
M 1 14 ill 80 32,6 6,4 3,5 11,9 36,0 9,5 16,4 57,9150
15 270 97 44,9 Il,7 4,0 19,3 17 ~'1 5,6 12,0 46,6280
,
21 ' 0/10 99,5 22,3 9,4 3,6 29,6 28,5 2,9 8,9 32,,522 35/40 . 87 56,1 1,5 2,6 17,2 13,2 4,6 9,9 46,423 70-80 42 47,5 7,1 2,4 15,9 19,9 6,4 12,8 50
M 2 24 90 70 32,8 -3,9 2,7 17,5 33,3 7,8 15,2 51,3100
25 175 76 28,8 8,0 ' 4,1 20,6 30,4 8,2 15,6 52,5190
26 280 87 32,6 7,6 4,2' 20,0 ,26,4 8,1 15,2 53',2290
,
"
"31 0/10 99 22,7 Il,9 3,8 32,0 23,1 2,8 6,4 43,7 "32 1 15/ 20 89 40,6 4,3 1,7 13,6 21,2 3,6 7,6 47,333 l40/50 29,5 52,6 4,0 2,6 23,7 21,7 5,2 9,9 52,5
M 3 34 120 25 ' 38,3 7,1 2,5 16,4 ' 35,1 8,0 15,2 52,6130
35 200 57 25,0 9,6 3,2 18,1 40,0 9,6 17,2 55,8'. 210
36 320 42,5 33,4 6,9 3,1 16,6 36,9 6,4 12,0 53,3330
,
41 0/20 6,9 1,4 61,2 "100 ' 23,2 24,0 34,7 3,0 4,9
M 4 42 20/40 ' - . 44,4 -
43 100 48,4120 - -
"
51 0/10 ' 100 16,2 4,4 2,3 33,2 38,5 1,6 ' 2,4 66,652 25/30 97 18,8 3,3 2,2 30,4 40,9 1,7 2,8 60,753 70/80 '93,5 43,1 5,4 2,6 18,1 23,0 2,5 4 62,5
54- 12Q 98 " 46,8 2,5 2,8 17,9 20,4 2,4 4,0 60M5 160
55 240 92,5 45,8 1 1,4 , 2,9 18,6 22,0 3,2 4,7 68250
56 320 . 94,5 39,4 6,2 3,6 19,2 2.2,7 3,8 5,2 73330
Toposéquence de Moramba' = g~anu1ométrie - répartition du fer
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En M 5, de 60 à 70 %du fer se trouvent sous la forme libre.
Cette proportion est moindre pour les profils M 1 à M 3 = 31 à 47 %, pour
la partie meuble située au-dessus de l'horizon graveleux, ce taux allant
croissant dans le sens de la pente, et 50 % en dessous, dans les horizons
d'altération.
Etude de la fraction argileuse
1. Analyse chimique (voir page 139)
Les analyses totales par attaque triacide effectuées sur la frac-
tion <2 ~ donnent les résultats figurant sur 10 tableau ci-joint : (page 139)
Dans le profil M 2 du haut de pente, le rapport moléculaire
Si02/A1203, inférieur à 2, croit très faiblement avec la profondeur, paral-
lèlement au taux de la silice, alors que l'alumine demeure à peu près
stable.
Au sein du profil M 3, au tiers inférieur de la pente, le taux de
silice est moindre et maximum au-dessus de l'horizon gravillonnaire, dans la
partie meuble du sol, alors que l'alumine est plus abondante en-dessous (et
plus abondante qu'en M 2)0 Il s'ensuit un rapport moléculaire Si02/A1203
voisin de 1,5 et plus élevé en surface.
En bas de pente, entre 0,6 et 1,6,mètre de profondeur, les taux de
silice et d'alumine sont à peu près constants et le rapport Si02/A1203 ~ 1,7.
Con~idérant l'ensemble des profils, du haut vers le bas de la pen-
te, nous constatons donc :
- une baisse de la teneur en silice jusqu'au tiers inférieur de
celle-ci, suivie d'une augmentation en bas de pente,
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- une oroissanoe très faible de la teneur en alumine.
Le rapport Si02/A1203 à peu près identique au sommet et bas de
pente passent par un minimum au tiers inférieur de oelle-oi.·
l '
Tout au long de la toposéquenoe, la kaoiinite est abondante, net-
tement dominan.te, sinon exolusive. La oristallinité est parfois nette
(M 32) mais le plus souvent diffioile à préoiser. Il est possible que la
métahalloysite, qui n'est que de la kao1inite incomplètement oristallisée,
remplace, en certains cas, la kaolinite proprement dite.
L'Illite et (ou) les produits de sa dégr~dation apparaissent dans
tous les profils = Il1ite aux feuillets ouverts dus au départ d'ions potas-
sium, interstratifiés : Il1ite-vermi~u1ite, Illite-ch1orite et Vermiculite-
chlorite. Tousees édifices de la famille des minéraux 2/1 sont rares et
plus ou moins bien mis en évidence par diffraction des. rayons x.
La goethite est souvent diffioile à mettre en évidenoe en présence
de kaolinte'. Elle doit exister dans la plupart des échantillons car presque
~outes les aaalyses thermiques différentielles effectuées su~ la. fraction
.(·2 ~ montrent un pic endothermique évasé vers ~50o. Elle n'apparaît assez
abondante (aux R.X.) qu'au sommet du profil M 2.
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L'hématite, signalée dans d'autres sols issus de micaschistes doit coexis-
ter aux cotés de la goethite, mais elle n'apparait pas avec évidence.
La gibbsite présente, mais rare dans les sols ocre-rouge du ver-
sant semble disparaitre en. bas dG pente.
Variation deé caractéristiques chimiques (voir tableaux)
La matière organique
Le taux de matière organique de l'horizon humifère croit réguliè-
rement .depuis le sommet de la colline jusqu'au 1akéré, de 2,7 %en M 11 à
3,8 %en M 41, puis décroit légè~ement à 3 %en bas de pente où le taux
d'azote est le plus élevé, et le rapport clN le plus bas (15',9). A l'image
de la matière organique, ce dernier croit le long de la pente de
M 11 (16,1) à M 31 (19,6)0
Les rapports AF/AH de ce même horizon sont, comme le montrent les
chiffres ci-dessous, très variables
M 11 M 21 M 31 t,1 41 M 51
CF/CH 0,96 0,39 1,5 1,9 0,97
Le taux d'humification y est très faible, bien plus que dans les
sols issus des quartzites de Dakpa.
La migration de la matière organique, en profondeur, est cependant
plus importante ici, tout au long de la toposéquence, et les taux d'humifica-
tion, au-dessous de l'horizon A1 atteignent les valeurs observées à Dakpa,
le carbone humifié y étant pratiquement constitué des seuls acides fulviques.
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PROFILS mo 0/00 N 0/00 C/N CH 0/00 CF 0/00 TH 0/00M
11 21,2 0,98 1 16,1 0,54 0,52 6,1
12 14,5 0,10 12, ° 0,04 1,30 16, °
13 10,3 0,56 10,1. t 0,86 14,3L-
14
- - - - - -
15 - - - - - -
21 32,9 1,05 18,2 0,66 0,26 4;8
22 15,9 0,10 13, ~ ~ 1,31 14,9
23 12,1 0,10 10,0 ~ 0,99 14,1
24 - - -
- - -
25 - , - - -- -
26.
- - - - - -
31 34,5 1,°5 19,6 0,42 0,64 5,1
32 21,4 0,11 16,1 0,13 1,59 13,9
33 11,8 0,10 14,1 0,04 1,53 15,2
34 - - - - - -
35 - -. - - - -
36
- - - - - -




- - - -
43
- - - - - -
51 30~:1 1,12 15,9 0,48 0,41 5,3
52 "10,2 0,49 12, ° 0,04 0,62 ·11,2
53 10,2 0,63 9,4 0,13 0,10. 14,1
54 .
- - - - - -
55 - - - - - -
56
- - - - - -
Toposéquence de Maromba : Matière organique.
La Complexe absorbant
La capacité d'échange de l'horizon humifère croit régulièrement
de 6,20 à 9;10 méq/100 gro, depuis le sommet jusqu'au tiers inférieur de la
pente, puis redécroit faiblement ensuite.
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Entre 15 et 30 cm environ, au ~veau de l'horizon B1~ elle dé-
croit,d'autant plus rapidement que l'on se rapproche du thalweg. Les dif-
férences mesurées, le long de la pente, entre les horizons A1 et B1, sont
les suivantes
en M 1 = 1,45 méq/100 gr.
en M 2 = 2,50 If ft If
en M3 "" 3,60 11 ft 1t
en M 5 = 4,85 1t ft If
PROFILS pH B.E. C.E o S%M
11 5,70 3,34 6,20 53,9
12 6,30 0,85 4,75 17 ,8
13 5,30 0,39 3,30 11,8
14 5,90 0,5 6 2,40 23,3
15 5,60 - 3,90 -
21 6,30 5,12 7,70 66,5
22 5150 1,58 5,20 30,3
23 5,80 2,25 4,95< 45,4







41 5,55 4,68 7,90 59,2
51 6,40 6,96 8,60 80,9
52 5,65 1,65 3,75 .. 44,0
53 5,40 1,17 5,30 22,1





Toposéquence de Maromba : pH - Complexe absorbant
Les bases échangeables voient également leur somme croitre en A1,
le long de la pente, jusqu'au profil M 3, puis redescendre en M 5 (le cal-
cium y est toujours nettement dominant).
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Quant à la saturation du complexe absorbant, celle-ci, exception
faite du sol de lakéré, croit, en A1 jusqu'en bas de la pente. Il en va
différemment au niveau de l'horizon B = le profil M 2 est faiblement désa-
turé en B., M 1 et M 3 le sont fortement et le profil de bas de pente M 5,
l'est moyennement.
Le pH, en A1, est faiblement acide sur la majeure partie de la
toposéquence (6,2 à 6,4), il y descend cependant au-dessus de 6 dans les
sols les plus désaturés (en Ai) du sommet, et du lakéré.
En profondeur, le pH baisse de 0,8 unité en bas de pente. Cette
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22 A 1 TR traoes - TR
24 A TR traoes traces
(ouverte)
traces R



















TA = très abondant
A = abond,ant
AA = assez abondant
R ::1 rare
TR = très rare
,I~---r------~r------T------r---------r-------r-------r------r------r-----r-----r-----r------r-------r-------r--------
l' 'N° . l 'Perte !Résidul Si02! , ,,' ! , , 1 l , Si02 , ,
1 , h" Prof. 1 fit t l'S'l' t ,A1203 1 Fe 203 1 T~02 , Mn02 , CaO 1 MgO , K20 , Na 20 1 TOTAL , ~20' 1 Desat., ec •. au eu 0 a . ~ ~ca es. . .lil.~U.) •
1- .. 1 1 1 l , l , 1. , 1 l , 1 l ,
~.---- ï------j ------1------1 ---------, -------1 -------1 ------! ------1 -----1----' ----1------f-------I -------1 ---;;---
ID 43~1 90- 1°°, 13,101 3,08 1 33,19 ! 34,90'1 10,801 1,921 0,02 1 0,.21 1 0,82 1 0,85 1 0,06 1 99,61 1 1!61 1 F
·}~~i3:~-8~=9~-:-13~39:--;~54i--;3~53--:--36~1~;--1~~93;--1~9;:--~~03:-~~15i-~~31:-0~7:--~~1;:--99~99:--1~55-:--;;;+--
. ---- -------- ------ ------ --------~ ------- ------- ------ ----~- ----- ----- ----- ----- ------- ------- --------
'1 1 1 1 1 1 1 1 ). 1 1 l , ) 1 1
I.D 2.3) 90- 1°°) 12,35) 1,31, 35,84 1 34,00) 12,111 1,~4) 0,01) 0,20, 0,31) 0,58 1 0,10) 99,41 1 1,19 1 F
1----l-------)----~-I------I---------)-------)-------)------)------)----)-----)----,------,------1-------)---~---M
ID 25 J 290-3001 12,31 1 1,221 38,59 1 33,1°) 11,6?1 1,85) 0,08 1 0,241 0,24) 0,521 0,08 1 100,4~1 1,94, F)---·i'...------) ------1 ------) ·---------1-------) -------1-----) ------) ----1-----) -----) -----) -------) -------) --------
)D 141130-14°113,221 2,13 1 36,15 1 34,101 10,901 1,62, 0,061 0,291 0,411 0,1 61 0,01 1 100,31 1 1,8° 1 lf
1====I=======I======I======I=========I=======I~======1======I~=====I=====I=====I=====I======I======~I~======I=======~
lM 53 1 7"D-80 1 14,041 1,411 38,15 J 31,801 6,13 1 1,151 0,061 0,19 1 0,36 1 0,65 1 0,13 1 100,61 1 1,11 1 m ..
1----1-------1------1------1--------1-------1-------1------,------I-----I-----I-----I---~--I-------l-------I--------
i M 541150- 16°1 13,581 1.,511 38,30 1 38,201 5,351 2,01 1 0,03 1 0,201 0,22 1 0,13, 0,13 1 100,261 1,10 1 mI----I-------I------l------!--------I-------I-------!------,------'-----1-----1-----'------1-------,-------,--------
lM 321 15-20 1 14,101 1,311 34,34 1 36,1°, 9,3°1 1,61 1 0,05, 0,17, 0,32 1 0,901 0,14 1 99,66, 1,581 F1---1-------1------1 ------1---------1-------1 -------, ------I------I-----.! -----1-----1------1-------1 -------1 -----.
JM34;t;1.20-130114,211 1,58 1 32,35 , 39,301 10,101 1,51, 0,04 1 0,15 1 0,28 1 0,61 1 0,13 1 100,32.1 1,40 1 F
}M~~~~;;=;;~:-14~61:--;~1~;--;;~85--:--;1~83:---9~8;;--1~4~:--;~~4:-;~15:-;~4~:-;~68~--;~13:-1~~~o;i--1~41-:--;---~-
J---f------I------I------,---------,-------I-------!-----,------!-----'--,--I-----'------I-------,------I------.....
lM 22! 35-40 1 14,61 1 1,21'1 34,16 , 35,60! 11,401 1,16, 0,06 1 0,17, 0,24, 0,84! 0,18 1 100,23, 1,65 1 m
:;-;4:-9;:1;;:-14~19i--1~45i--35~54--:--35~35:--1;~;5;--1,2;:--;~06;-;~19:-0~11:-;~15:--;~15:--99~9~:--1~;-:-~-----
':;-;~i ;8;:29~: -13~25: --~14: --31~30--i--36~6~: ---9~10i--1~05: --O~06: -O~;;.: -O~;1: -O~68: --O~14: -1;O~35: --1~1?-: --~-----
-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------.
'.1
Analyses totales par attaque triacide
sur la fraction argileuse < 2p
Désat. = dégré de saturation en B
m = moyennement désaturé
F





Roche-mère P20S total . P205" assimlable
et Profils
Réf. carto 0700 . 0/00
.
Granite DEK 63 i 0,99' 0,05
,. ;
14. '633 0,66 0,01
,
Granite 1131 .. 0,56 0,02
15 1132 0,77 0,01




Quartzi te 831 .. 0,84 0,06"
12 832 .. 2,22 0,02
Quartzite CRA 271 1,27 0,14
15 B 272 0,59 0,06
.'
Micaschiste 1341 3,88 0,05
16 1342 ; 0,60 0,02
Quartzite MER 1891 1t 02 0,05
16 1892 3,48 0,02





massif charnocki tique et plaine de piémont.
2. Les MBrès :
massif quartzitique.
3. Talus en bordure d'un plateau cuirassé. Remarquer les
blocs de cuirasse boulant sur la pente.
4•.' Au second plan, au delà de la piste, cuirasse de bas
de pente. Elle conscitu6 une aire de séchage pour le
manioc qui lui donne cette teinte blanc4âtre. A l'arrière
plan, végétation forestière danse de la vallée.
5. Secteur cui~assé à végétation squelettiques sur pente de
10 %. L'épaisseur du sol est faible, une vingtaine de cen-
timètres au niveau de la fosse. Le 'manoeuvre essaie de trans-
percer la cuirasse 'à l'aide d'une barre à mine.
6. Lakéré: la cuirasse est recouverte d'un sol de quelques
centimètres. Elle affleure par endroits&
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Fraction du sol Béchée à l'air qui traverse le tamis de
2 mm. après léger broyage.
Tous les résultats sont rapportés au poids de terre fine.
Couleur
D'après le "Munsell Soil Color Charts" sur la terre fine
séchée à l'air.
Granulométrie
Dispersion de la terre au pyrosphosphate de sodium. Les particules
fines prélevées à la pipette Robinson, les fractions sableuses sé-
parées par tamisage à sec.
Humidité
Déterminée sur un échantillon séché à l'air par passage à l'étuve
à 105 0 pendant 4 heures.
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Carbone
Exprimé en 0/00 du poids de terre fine séchée à l'air.
Méthode Walkley et Black : oxydation par le mélange sul-
fochromique à froid et dosage de l'excès de bichromate
par le sel de Mohr.
Azote total
Exprimé en 0/00 de terre fine séchée à l'air.
Méthode Kjeldahl modifiée : attaque sulfurique en présence
d'un catalyseur, déplacement, entrainement et dosage de l'am-
moniaque formée.
Matière organigue totale = taux de carbone x 1,724
Exprimé en 0/00 du poids de terre fine séchée à ll air.
Humus : extraction au fluorure de sodium 1 %et dosage par le bichro-
mate de potassium en milieu sulfurique à froid. Les résultats
correspondent à la teneur en carbone des acides humiques ou
fulviques en 0/00.
Bases échangeables
Résultats exprimés en méq/100 gr. de terre.
Extraction par l'acétate d'ammonium neutre et dosage de Na ~
K - Ca par photométrie de flamme. Mg est dosé par colorimétrie
après coloration au jaune thiazol.
Bases totales
Extraction par HN03 concentré à l'ébullition pendant 5 heures.
Les éléments sont dosés comme précédemment après séparation
des hydroxydes et des phosphates.
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Capacité d'échange : méthode Parker modifiée; percolation à CHCOO
NH4' déplacement par KCl et distillation et dosage de l'am-
moniaque.
La capacité d'échange des argiles est déterminée par la mé-
thode Hissink sur une suspension d'argile H+
Fer libre: méthode Deb : attaque à l'hydrosulfite et lavage chlo-
rhydrique, oxydat'ion de Fe++ en Fe+++ et dosage volumétrique
du fer.
Résultats exprimés en Fe203 %.
Fer total: extraction à l'acide chlorhydrique à chaud, réduction par
SnC~2 et dosage volumétrique au bichromat de potassium en milieu
sulfurique.
Résultats exprimés en Fe 203%.
- 151 -
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